NE MANQUEZ PAS! 
d'acheter vos chemises chez Mayer 
Notre chemise No. 430 esl une 

fameuse 
Notre No, 420 est une occn- 

siun - 
Notre No. 258 une bonne chc- 

mise de travail de 1,50 pour 1,10 
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OURRIER DE L'OUEST 


NE MANQUEZ PAS 


‘ acheter vos chemises chez Mayer 
. Notre chemise No. 430 est une 


fameuse - - - - 85c 
Notre No, 420 est nne occu- 
sion - - - - - 90c 


Notre No. 255 une bonne che- 
mise de travail de 1.59 pour 1.10 


S. FF. MAYER 


123 ave, Jasper E. 


NUMERO 27. 


Association 
St-Jean-Baptiste 
d'Edmonton 


L'assemblée annuelle de l’us- 
socialion a eu lieu dimanche der- 
nier à la salle des conférences de 
l'Ecole Séparéee, 

Pour une fois, et nous sommes 
heureux de le constaier, nos com- 
patriotes avaient répondu en assez 
grand nombre à l'appel qui leur 
avait été fait. Il y avait au-delà 


de quatre-vingt membres pré- 
sents. C'est un progrès, mais ce 


n’est pas encore suffisant, Nous 
voudrions voir tous les membres, 
et Association en compte au- 
delà de cent cinquante, se faire un 
devoir d'assister, à moins d’em. 
pêchement grave, à toute assem 
blée de l’Association, C’est le seul 
moyen de faire de la St-Jean- 
Baptiste une institution prospère 
et vraiment utile, 

Nous profitons de l’occasion 
pour. rappeler aux étrangers de 
Yangue #françhise, résidant dans 
la province, Français, Belges, 
Suisses, que l'Association, sous la 
nouvelle constitution comme ,sous 
l’ancienne, se fera un plaisir de 
les compter parmi les siens, s’ts 
veulent bien se faire présenter à 
une assemblée ordinaire. 

Suivant les dispositions de la 
nouvelle constitution, l'assemblée 
annuelle s’est tenue sous la prési- 
dence du plus ancien présent, 
C'est M. George Roy, le sympa- 
thique directeur du Land Titles 
Office,qui à été appelé au fauteuil 
présidentiel. 11 l’a pris au mi- 
lieu des applaudissement de toute 
l'assemblée. Les plus anciens se 
rappelaient, et tous savaient, que 
le 8 avril 1894, jour de la fonda- 
Vion de l'Association, Monsieur 
Roy avait été, le premier, appe- 
lé à l'honneur de la présider, 

Les candidats à Ua présidence 
étaient Messieurs J. M. Déchôêne, 
George Roy et De Blois Thibeau- 
deau. M. Déchêne a été élu au: 
premier tour de scrutin. Messieurs 
J. H. Picard, Louis Madore et 
Auguste Lessard ont ensuite été 
proposés comme candidats à la 
vice présidence; au premier tour 
de scrutin, le nom de M. Picard 
a été éliminé, et sur ballottage, 
M. Auguste Lessard a été élu 
contre M. Madore, Les autres di- 
recteurs ont ensuite été élus sans 
opposition. 

Voici la constitution du noi 
veau Bureau de Direction: 
Président d'honneur: M. le Sé- 

nateur Roy; Président: J. M. 

Déchêne: Vice-Président: M. 

Auguste Lessard; Secrétaire: 

M. Louis Madore; Trésorier: 

M. J. Æ, Thériault; Directeurs: 

MM. J. H.  Gariépy; Emile 

Pessier, L., J. À. Lambert, d. 

H. Picard. 

L'Association s’est prononcée en 
faveur d’une contribution au 
Aonds fl'echat des plaines d’Al 
braham, à Québec. Le montant a 
Été laissé à la direction du Bureau 

de Direction, ainsi que le mode 
d'envoi. La contribution sera 


adressée, soit directement, soit 
par l’entremiso du (Canadian 


Club d’Edmonton. 
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Prodigieux Engin de Guerre. 


Le colonel F. W. Maude décrit 
dans le numéro d'avril de la ‘‘Con. 
temparary Review” de Londres, 
un canon ‘qui exisle et. “nt 
communiquer, au moyen de l'élec- 
tricité, une vitesse  inatiale de 


Capital autorisé — 


$4,000,000: 


Succursale d'Edmonton 


30,000 picds par scconde à des pro- 
ect les de toutes dimezr su : 
qi reut être manoeuvré u vie fa 
çon pratique en temps de guerre 

à bord des navires ou dans les dé- 
fensos permanentes, Il peut lan- 
cer sans aucune difficulté des pro- 
jectilles de 2,000 livres. 

L'auteur ajoute que si les rè. 
gles pour les vitesses atteignant 
jusqu’à 2,500 picds à la seconde 
(à savoir que la résistance croît 
comme le carré de la vitesse) se 
vérifient pour de plus grandes vi- 
tesses, il n’y a pratiquement rien 
qui puisse empêcher ces armes de 
lancer des projectibles de Paris à 
Londres ou inversement, à raison 
d’un millier par jour.  L’'inven- 
teur est un Ecossais, W. S. Simp- 
s0n. 

Un reporter du “Chronjcle’”’, 
qui a interviewé Je colonel Mau- 
de affirme aux critiques que les 
plus grands experts ont vu et ex- 
aminé le modèle et été témoins 
de ce qu’il peut. donner, et ont 
exprimé la plus grande satisfac- 
tion sur son caractère pratique. Il 
ajoute que le colonel Maude n’hé- 
site pas à dire que les résultats 
théoriques seront certainement ré- 
alisés dans la pratique, 

Le fait qu'avec cet arme il se- 
re possible d'imprimer au pro- 
jectible une vitesse de 30,000 
pied à la seconde et plus sans fu- 
mée, élair, ni recul, obligera tou- 
tes les marines à abandonner la 
cuirasse et à consacrer leur éner- 
gie à obtenir la vitesse comme le 
premier facteur du succès. 


A QUEBEC. 


Une dépêghe télégraphique nous 
apprend que le Premier Minis- 
tre de lx Province de Québec, 
l'Hon. Lomer Gouin a décidé d’en 
appeler au peuple le plus tôt pos- 
sible. 

La session actuelle doit finir le 
15 du courant; les élections au- 
raient lieu de suite après le renvoi 
des chambres, et la votation au- 
rait lieu le 15 mai, 

Plusieurs rumeurs ont circulées, 
faisant croire que  l’Hon Lomer 
Gouin abandonnerait la politique 
pour monter sur le banc, mais til 
a nié formellement que ce fut Ià 
son intention. 


Grève Monstre . 
des Mineurs 


Les n'ineurs unionidtes dans 
la plupart des régions'du char- 
bon du pays ont déposé leurs pics 
et leurs pelles. Près de 250,000 
d’entre eux ont déjà quitté l’ou- 
vrage dans l’Ohio, l’ouest de la 
Pennsvlvanie, le Missouri, l’Io- 
wa, le Kansas, l'Olklahoma, l’Ar- 
kansas, le Texas, l’Indiana, l’Il- 
linois, le Michigan, la Virginie 
Occidentale et le Kentucky. 

Les contrats en vertu desquels 
ils travaillaient sont  expirés et 
aucun contrat n’a été fait excep- 
té dans le centre de la Pennsylva- 
nie et l’Indiann et les mineurs 
et les opérateurs n'ont pas encore 
conclu d’ententes par districts 
pour l'exploitation des mines 2- 
près le ler avril, en attendant un 
règlement du différend. 

Il est possible que des enten- 
Les soient conclues dans l’India- 
na. l'Illinois, le Michigan et la 
Virginie Occidentale. Les mi- 
neurs et les opérateurs de l’In- 
diana, de l'ouest de la Pennsyl 
vanie et de l'Illinois sont en con- 
férence à Terre Haute, Pittsburg 
et Springfield, 


BANQU E D'HOCH ELAGA 
Mient sa charte du gouvernement de la puissance. 


BUREAU CHEF : MONTREAL 
… #2,500,000; 


Capital payé 
Dépots plus de $11,000,000. 


Achète eb vend des traîtes sur toutes les parties du monde. 


DEPARTEMENTS D'EPARGNES 
Dépôls reçus de UNE PIASTRE en montänt, sur lesquols nous payons l'intérêt quatre fois par annéc 


au taux courants, 


Nous vous reservons toujours l'accueil le plus courtois 


C. E: 


FAITS DIVERS & 
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BROSSEAU. 

De semaine en semaine le flot 
des nouveaux arrivants augmen- 
te. Tout, ou presque, ces im- 
migrants se dirigent vers les co- 
lonics de St-Paul de Métis et de 
St. Louis du Moose Lake. 


M F.-X. Boileau » fait l’ac- 
quisition du terrain que M. Du- 
buc, d’'Edmonton, possédait ici. M. 
Boiïleaw est à se faire construire 
une maison sur ce terrain. 


M. Ed, Brosseau a vendu à M. 
Théroux la propriété qu'il possé- 
dait à South Bend. 

Mons. Jos. Brosseau a été dan- 
gereusement malade des fièvres 
typhoïdes, Îl est cependant beau- 
coup mieux maintenant mais ne 
peut encore vaquer à ses affaires. 


Plusieurs maisons sont en cons- 
truction dans ie village; on en 
compte pas moins d'une douzai- 
ne. Ces nouvelles constructions 
changeront l’aspect de, notre vil- 
lage. 

La construction de notre pres- 
bytère est terminée. C’est une jo- 
lie résidence qui est un crédit 
pour Ja localité. Nous avons plus 
de 25,000 pieds de bois de prêt 
pour notre église et bientôt, nous 
en commencerons la construc- 
tion. 


M. A. $St-Hilaire est de retour 
à Brosseau. 

——# —— 
Dans le Nord. 

On rapporte que le dégel est gé- 
nérel dans le Nord. La glace sur 
la petite rivièra des Esclaves 
est déjà trop faible, et les fréteurs 
sont obligés de prendre le chemin 
de terre. 


La tempête de neige d'il y a quel- 
ques jours a été très sérieuse dans 
la région du Petit Lac des Es- 
claves, où il est tombé plusieurs 
pouces de neige. 

ee 
Le Téléphone Bell et notre Gou- 
vernement. 


Depuis mardi dernier, l’Al- 
berta est propriétaire des lignes té- 
léphoniques de la Compagnie Bell, 
dans cette partie du pays, 

Le marché a été conelu à Mont- 
réal où l’Hon. M. Cushing, Mi- 
uistre des Travaux Publics, agis- 
sait pour le Gouvernement d’Al- 
berta. 

Le pris que le Gouvernement 
auræ à payer à la Compagnie Bell 
est 675, 000. On sait que la Com- 

pagnie Bell demandait $8750,000, 
mais le Gouvernement ne voulait 
pas suivre l'exemple du Manito- 
ba, et a tenu son prix jusqu au 
bout. 

Cette importante transaction 
que vient de conduire notre Mi- 
nistre des Travaux Publics prou- 
ve une fois de plus,sa grande ha- 
bileté d'homme d’affaires et lui 
vaudra la reconnaissance de sa 
province. 

re 
LE TELEPHONE. 


M. le Surintendant Cumimings, 
du département du téléphone de 
la ville a annoncé ces jours der- 
miers que l'installation du nou- 
veau téléphone automatique pro- 
gresse rapidement et qu'il sera 
certainement en dpération aw pre- 
mier de mai, 


* 


Etablie en 1874. 


Réserve - $#2,000,000. 


BARRY, Gerant 
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MORINVILLE, 

La Cour du Juge de Paix a sié- 
gé la semaine dernière et a eu 
beaucoup plus de besogne qu’à 
l’ordinaire. Monsieur l'avocat St. 
Germain y a plaidé plusieurs cau- 
ses qui ont occupé la cour pen- 
dant deux jours. 

M. Dowson, juge de paix, de 

St-Albert était à Morinville pour 
la session de la cour. 
Etaient aussi à Morinville la 
semaine dernière, pour affaires de 
cour, MM. les avocats I. A. Mac 
kie et W. B. Allison. 


On est actuellement à démé- 
nager l’ancienne chapelle que l’on 
transporte en arrière de la nou- 
velle église, Le presbytère actuel 
sera transporté sur l’emplacement 
de l’ancienné chapelle. 

mm 

Une nouvelle compagnie in- 
dustrielle vient de se former à 
Morinville sous la raison so- 
ciale de ‘The Morinville Lum- 
ber Co.” Les principaux action- 
naires de la nouvelle compagnie 
sont Messieurs Munn et Mc- 
Donald. 

Cette nouvelle compagnie a com- 
mencé la construction d’une ma- 
nufacture et portes et chassis qui 
sera probablement en ppération 
dans une couple de mois. 


M. Jos. St-Germain qui était 
à Morinville depuis quelque temps 
est parti pour le Séminaire de 
St. Albert où il continuera ses 
études classiques. 


——— 

Plusieurs citoyens d’ici sont al- 
lé à Edmonton lundi en vue de 
voter pour le by-law de la ‘A- 
merican Canadian Oil Co.” au 
sujet du gaz naturel; de ce nom- 
bre étaient MM. H. Hétu, 
JT. Perras, À. Gueriin, J. A. Pa- 
quin, P. Gaudette, M. Payment 
et le Dr Quesnel. 

Madame I. Boïissoneault a don- 
né naissance à une fille qui au 
baptême a reçu les noms de Ma- 
rie, Hélène, lma. Parrain et 
marraine, Monsieur et Mme Cléo- 
phas Turgeon, d'Edmonton. 


Le Gaz Naturel 


La fremchise pour le gaz na- 
turel a été accordée à l’American 
Canadian Oil Co., par le vote de 
lundi dernier qui a donné une 
grosse majorité pour la franchise. 


LES FUMEURS D'OPIUM 


derniers nn salon de fumeurs d’o- 
pium en plein coeur de la ville, à 
deux pas de la station de poli- 
ce centrale. 

Va sans dire que tout a été sai- 
si. Il y avait uno vingtaine de 
cé LE] 

stalles”’ dans ce salon. 


ST-ALBERT. 

Dimanche dernier, Sa Gran- 
deur Mgr l'Evêque de St-Albert 
a élevé à la dignité du sacerdoce 
le Révérend Frère Forget, de la 
congrégation des Pères de Marie 
de Tinchebray. L’ordination a eu 
Heu, pendant la grand’messe, 
dans la Cathédrale de St. Albert. 
Monseigneur était assisté du Rév. 
Père H. Leduc, O.M.I., Vicaire 
Général, comme prêtre assistant, 
et des RR. PP. J. Barré et C. 
Devic; O.M.I., comme diacre et 
sous-diacre. Le Rév. P. Voisin, 
curé d’Innisfail, frère en reli- 
gion du nouveau prêtre, se trou- 
vait à ses côtés, pendant la mes- 
se d’ordination ; ce fut lui qui don- 
na le sermon de circonstance, en 
anglais; il nous parla d’abord de 
ia grandeur du sacerdoce, puis en 
déduisit ces conclusions que les 
fidèles doivent amour et res- 
pect au prêtre catholique. 

Les vêpres furent chantées s0- 
lonnellement par le nouveau prê- 
tre, entouré d’un diacre et d’un 
sous-diacre; Sa Grandeur assis- 
tait au trône pontifical. 

Lumdi matin, le jeune lévite 
gravissait pour la première fois les 
degrés de l’autel, et pour la pre- 
mière fois faisait descendre du 
ciel entre ses doigts tremblants la 
Victime trois fois sainte, Après 
la messe, eut lieu l’imposante cé- 
rémonie du baisement des mains. 

Les paroissiens de St-Albert et 
des ‘énvirons vinrent nombreux 
assister à cette ordination sacer- 
dotale. L’élévation d’un jeune lé- 
vite à la dignité du sacerdoce ca- 
tholique a en effet quelque chose 
de bien touchant; qui ne se sen- 
tirait profondément ému à Ja vue 
de ce jeune homme, s’avançant 
d’un pas ferme et résolui au pied 
de l'autel, disant un adieu éter- 
nel au monde et à ses plaisirs, 
s’immolant librement à Dieu et 
se dévouant corps et âme au 5a- 
lut des âmes? 

Quoi de plus beau, de plus é- 
mouvant, que de voir le Pontife, 
élevant majestueusement la main 
et à trois reprises différentes, bé- 
nissant ce jeune homme de vingt- 
cinq ans, prosterné sur les dalles 
du sanctuaire, et consacrant à 
Dieu les plus belles fleurs de sa 
jeunesse. Oui, vraiment, la vue 
d’une si imposante cérémonie fait 
du bien à l’âme; elle ranime et 
raffermit la foi ; elle met au coeur 
une confiance plus grande en no- 
tre sainte religion et un amour 
plus grand pour la sainte Eglise 
Catholique. 

Puissions-nous souvent être té- 
moins de ces touchantes cérémo- 
nies! Puissions-nous bientôt voir 
monter au Saint Autel des nou- 
veaux prêtres, sortis ceux-là du 
Séminaire de St-Albart! Déjà, 
plusieurs jeunes gens qui ont dé- 
buté dans oct établissement, fi 
nissent leur études  philosophi- 


Accordez-nous une 
votre 
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HER 


visite avant de faire 


Notre assortiment de BUGGIES ne peut 
être plus complet 


———ECREMEUSES ARTIFICIELLES-——— 


Nous avons l'agence des machineries Frost & Wood 


BEAES & HOAR 


Rue Rice, vis-à-vis le marché 
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En Fait d'Instruments Aratoires 


Nous avons ce qu'il y a de mieux 


WAGONS, VOITURES, CHARRUES, 
HERSES, SEMEUSES, DISQUES, 


elc., ele, etc. 


choix 
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ques et théologiques dans les sé- 
minaires de Ia Provine de Qué- 
bec ; et aujourd’hui,  quarante- 
cinq étudiants font leur cours clas- 
sique au Séminaire de St-Albert; 
un bon nombre d’entre eux, nous 
l'espérons, entreront dans la car- 
rière sacerdotale pour y travail- 
ler avec un zèle infatiguable au 
salut des Âmes dans notre chère 
province de l'Alberta. 
Gé Vu. 


a ——— 


LE DIVORCE EN FRANCE. 


Par une majorité écrasante, le 
sénat a voté le projet de loi récem- 
ment passé par la Chambre des 
députés, convertissant automiati- 
quement, au bout de trois ans, en 
divorce un décret de séparation, à 
ja demande de l’une ou de lau- 
tre des parties. 


eff 


LA PRIME SUR LES LOUPS]a 
ABOLIE. 


Avis est ici donné qu'après le 
20 avril 1908 la prime sur les loups 
sera abolie, 
GEO. HARCOURT, 
Député Ministre de l'Agriculture. 
Edmonton, 25 mars, 1908. 
(Az. 2-9.) 
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L'ESCADRON DE ST-ALBERT 


Nous apprenons du Major Thi- 
baudeau qu’il est très probable 
que l’escadron de St-Albert des 
C.M.R. sorte le jour de Pâques, 
à Morinville, pour ce qu’on est 
convenu d'appeler une parade d’E- 
glise. 


es me fine 


NOUVEAU SERVICE. 


Nous avons un nouveau service 
de trains passagers entre dmon- 
ton et Calgary, depuis lundi der- 
nier. 

Au lieu d’un seul train par jour, 

nous en avons maintenant deux, 
un le matin à 9 heures, l’autre 
x 4 heures de l'après-midi. Les 
deux trains venant de Calgary ar- 
rivent, le premier à 8.45, l’autre 
à 10.45 p.m. 
” Chacun de ces trains transporte 
la poste, de sorte que nous aurons 
maintenant un service postal beau- 
coup amélioré. 


Le Prince 
de Galles 


Le prince.de Galles, quand il 
viendra au Canada, l’été prochain 
pour assister à la célébration du 
troisième centenaire de la fonda- 
tion de Québec, traversera l’Atlan- 
tique sur un des plus gros croi- 
seurs de Ja marine britannique, et 
ce navire sera accompagné d’un 
autre croiseur. La flotte britanni- 
que de l'Atlantique se fera à Qué- 


Tamponnement 
sur 


l'intercolonial 


Un terrible accident de che- 
min de fer s’est produit, mercre- 
di dernier, sur la ligne de l’In- 
tercolonial Ry. à Derby Jonction, 
N. B. Le train spécial qui 8e di- 
rige vers l’ouest n’ayant pas obéi 
aux freins, vint se jeter à toute 
vitesse sur le train de l’Indian- 
town. La locomotive de ce der- 
nier train fut complètement dé- 
molie et Albert Lamkey, serre- 
frein sur le train spécial, fut tué 
sur le coup; il était âgé de 17 
ans. Deux autres passagers fu- 
rent jetés hors du wegon et un 

autre du nom de Havelock Jar- 
dine ne survivra probablement pas 
aux blessures qu’il a reçues. Plu- 
sieurs autres passagers ont ew la 
mâchoire brisée et ont reçu des 
contusions plus ou moins graves. 

Plusieurs accidents de cette na- 
ture, il y a deux ans, se sont pro- 
duits à peu près au même en- 
droit. 
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LE SPORT: 
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COURSES, 


Les citoyens du Fort Saskat- 
chewan ont décidé d’organiser de 
grandes courses pour la journée 
du 25 mai prochain, et font un 
appel à tous les propriétaires de 
chevaux coureurs. En plus des 
courses, trop et galop, sur l'hyp- 
podrome, il y aura une course 
pour longue distance, d'Edmon- 
ton à Fort Saskatchewan, fune 
distance de vingt milles, pou 
les amateurs seulement. Pour cet- 
te course un superbe traphé sera 
offert. 

Tout ceux qui désirernient fai- 
re des entrées pour Îles courses 
sont priés de s'adresser à C. Gor- 
don Fraser, Fort Saskatchewan. 
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LA BOXE. 


La partie de boxe de lundi soir 
entre Bob Holly, d'Edmonton, et 
Dick Allen de Strathcona, a été 
bien peu intéressante. La partie 
a duré quinze rondes et Bob Hol- 
ly a été déclaré vainqueur par 
l'arbitre Irwin. Ia décision de 
l'arbitre fut très mal reçue par 
l’auditoire. 

Les deux pugilistes Lyn Trus- 
cott et Floyd Buckley, qui doivent 
se rencontrer lundi prochain ont 
été introduits aux amateurs pré- 
sents à la partie de lundi soir. 
Tous deux paraissent être en bon- 
ne condition et leur rencontre de 


bec pour recevoir le prince à son {lundi prochain sera sans doute 
arrivée. très intéressante. 
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sur fermes en exploitation 


DEBENTURES 


CREDIT-FONCIER F.- 


EDMONTON 


BUREAU CHEF 


Jos. H. Gariépy, Vice-Président, 
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er THE 52 
ALBERTA - CANAD 


INSURANCE COMPANY 


J. R. Boyle, Président, 


Uns Compagnie de l'Ouest pour les Canadiens de Ouest. 
Sécurité absolue pour le paiement des pertes 


Dépôt au gouvernoment 


On demande des agents locaux dans tous les districts ou 1 y en a pas 
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D'ECOLES ACHETEES 


CC. 


Cérant local 
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G. H. GOWAN, 


IAN 


EDMONTON. 


W., B. Rourke, Asst. Secrétaire. 
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fumées 
universellement 


Chevaux et vaches laitières 
à vendre. 


Nous venons de recevoir un char de chevaux 
pesant de 12 à 1700 livres. chacun. La plu 
part sont des juments, On peut en faire de 
très beaux couples. 

Nous avons aussi plusieurs petits chevaux 
et à des prix déflant toute compétition. 

Notre établissement est le plus. condèrable 
de la ville et nous nous occupons spéciaiement 
du commerce de chevaux et de vaches laitières, 

On parle Français 
LAROSE & BELL 


Coin Namayo et Rice, Edmonton 
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Nous sommes 
[ 


D 
Toujours occupes 
—+— 

Muis jamais assez pour que 
cela nous empêche de faire vatre 
travail de facon à donner la plus 
entière satisfaction à nos clients. 

Nous allons chercher et nous 
délivrons les effets. Vous serez 
satisfaits de notre façon de tein- 
dre, d'autres le sont et '-st pour 
quoi nous sommes 1.ujours 
occupés. 


————$— 
Edmonton Pantorium 


& Dye Works 


Cari Henningsen 
406 ave. Fraser Tel, 328 
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id. B. Mercer 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 
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Agent de... 
Calgary Brewing 
| & Malting Co. 


©Q-0-0-0-0-0-0-70-0-0-0-0-0-0 0-0 MON D-0-0-0-O 


FOCRT-O0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-00:0-0 C-0 
& LR #5 
ÉAAU OR EREULES 


Edmonton 
Bottiing Works : 


660 Rue Elizabeth Tel, 77 


Fabricants d’eaux gazeuses 
NEHER BROS, 


Propriétaires 
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# Bijoutieret Horloger 
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zx Réparations de montres, etc, # 
Ë exécutées avec soin et ie 
La Ce 
% promptement :  ; : t & 
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Assortiment complet de Bi- 
Jouterie, Montres, Horloges, Sc * 
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Le dernier lundi de chaque 
0 Le #£ 

inois, à Morinville, # 

« te 

à 1 heure p.m. Ë 

iques À 

Les personnes ayant quelques 
articles à offrir en vente, sont # 
invités à me le laisser savoir “E 


avant l'heure fixé pour l’encan 


Aristide Riopel 


Aita. 
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Loi des Licenses. 


PROVINCE D’ALBERTA, 


——— + 


Les applications suivantes pour 
des licenses seront prises en con- 
sidération à l'assemblée annuelle 
du Bureau des Commissaires des 
Licenses pour le district No. 10, 
qui aura lieu à Edmonton same- 
di, 


LE COURRIER DE L'OUEST, 


a ed 


. Avis Public. 


Loi des Licenses. 


anne 


PROVINCE D'ALBERTA. 


Les applications suivantes pour 
des licenses seront prises en con- 
sidération à l'assemblée annuelle 
du Bureau des Commissaires des 
Licenses pour le district No. 1, qui 
aura lieu à Edmonton vendredi, 


lo 2 mai, 1908, à 11 heures|le ler mai, 1908, à 11 heures a. 


JEUDI, 9 AVRTE, 1908. 


M. LOUIS MARTIN. . LES FAITS. 


Monsieur Louis Martin, un des 
bons et braves colons du Lac St. 
Vincent est passé à nos bureaux, 
lundi, lors de son retour d’un 
voyage dans les tuts de la nou- 
velle Angicterro et en Province 
de Québec. 

Nous avons élé henreux d’ap- 
prendre par M. Martin que l'é- 
migration des Canadiens-lfran- 
cuis vers l'Ouest sera considéra- 
ble durant la saison qui s’ouvre. 
M. Martin chnnait porsonnelle- 
ment cinquante personnes qui se- 


Le jugement porté pur ln Com- 
mission Royale sur ile départe- 
ment de la Marine et des Pôche- 
rics est une précicuso aubaine 
pour l1 presse conservatrice, qui 
peu soucieuse de la loyauté et de 
la justice, l’exploite à son profit 
et tombe à bras racourci sur l’ho- 
norable M. Brodeur, 

La mise au point des faits s’im- 
pose. 

Admis que le rapport des ser- 
vides administratifs critique sé- 
vérement l’organisation  vicieuse 


a. M: m.! 
L. À. Goodridge,’ renouvelle-| Alexander Widman, renouvelle- 


ment de license d’hôtel pour l’hô-| ment de license d’hôtel pour l’hô- 
tel Jasper House, situé sur les lots! tel Saskatchewan, situé sur le 
31 et 32, bloc 2, lot de rivière 12, | lot de Rivière 18, du village de 
Edmonton. Lamoureux, 

York & Secord, renouvellement! Wallace Noyes, ‘ Venpuvelle- 
de license d’hôtel pour l'hôtel! ment de license d'hôtel pour l’hô- 
Windsor, situé sur lo lot 83, bloc’ tel Noyes, situé sur le quart de 
1, H.B.R., Edmonton. section N..0. 2, Twp. 55, Rg. 1, 

York & Secord, renouvellement! O. dn 5e, M., Noyes Crossing. 


ront des colons de l'Alberta avant 
l'automne. 

“Votre journal, nous à dit M. 
Mertin, contribue largement à 
danner la direction de l'Ouest à 
l’émigration des Canadiens. Dans 
toutes les paroisses où je suis al- 
lé, j'ai rencontré des gens qui re- 
cotvent lc ‘Courrier de l'Ouest’? 
et comme ceux-ci montrent le 
journal aux amis, ça leur fait 
parler de l'Ouest et ça donne la 


du département commis aux soins 
de l'honorable M. Brodeur. 
toute loyauté, il faudrait cepen-|# 
dant avant d'approuver in toto |k 


les condlusions des commissaires | À 


port. F 
Bien à tort, on prétend en cer-|£ 
tains quartiers que la déclaration |À 
dans laquelle le ministre de la Ma-|8 


attendre que lumière soit faite sur 


certaines affirmations contraires | À 
que contient le rap-’£ 


à la vérilé, 


de license d'hôtel pour l'hôtel Al- 


berta, situé sur les lots S.R.K.T. 
32 et 33, bloc ?, lot de rivière 10, 
Edmonton. 


York & Secord, renouvellement 
de license d'hôtel pour l'hôtel 
King Edward situé sur le lot 217, 
bloc 1, H.B.R., Edmonton. 

Waggott & Jelly, renouvelle- 
ment de license d'hôtel pour l’hô- 
tel Victoria, sutié sur le lot 7, lot 
de Rivière 6, Edmonton. 

Henry Sigler, renouvellement 
de license d'hôtel pour l'hôtel 
Grandview situé sur les lots 5, 6 
et 7, lot de R. 8, Edmonton. 

Edmonton Wine and Spirit Co. 
renouvellement de license pour 
magasin de liqueurs en gros situé 
sur la moitié du lot 6, lot de B. 
8, Edmonton. 

Robert MacDonald, renouvelle- 
ment de license d'hôtel pour l’hô- 
tel Senate, situé sur les lots 16 
et 17, bloo 3, lot de R, 10, Ed- 
monton. 

J. N. Pomerleau,  renouvelle- 
ment de license d'hôtel pour l’hô- 
tel Richelieu situé sur les lots 199 
et 200, bloc 3, H.B.R., Edmon- 
ton. - 

Frank A. Goode, Renourvelle- 
ment de license d’hôtel pour l’hô- 
tel Impérial, situé sur les lots 35 et 
86, bloc 1, lot de R. 10, Edmon- 
ton. 

Bertha Hétu, renouvellement de 
license d’hôtel pour l'hôtel 
Queen's situé sur les lots D.E.N. 
F., lot de R. 10, Edmonton. 
Isaac KR: Pickard renouvellement 
de license pour magasin de 
liqueurs en gros, situé sur le cô- 
té Est du lot 14, lot de Rivière 6, 
Edmonton. 

John B. Mercer,  renouvelle- 
ment de license pour magasin de 
liqueurs en gros, situé sur le cô- 
té sud du lot de R. 6, côté Est de 
l’Ave. Jasper, Edmonton. 

Jos. Hostyn, renouvellement 
de license d’hôtel pour l'hôtel Ed- 
monton, situé sur le lot de R. 4, 
Edmonton. 

St. Elmo Hotel Co., Ltd. re- 
fouvellement de license d'hôtel 
pour l'hôtel St. Elmo, situé sur 
les lots 7 et 8, lot de R. 10, Ed- 
monton. 

Grand Central Hotel of Edmon- 
ton, Limited, renouvellement de 
license d’hôtel pour l'hôtel Grand 
Central, situé sur le lot 3, lot de 
R. 8, Plan E., Edmonton. 

Hudson’s Bay Co., renouvelle- 
ment de license pour magasin de 
liqueurs en gros, situé sur le lot 
163, bloc 2, IL.B.R., Fdmonton. 

James MeCausland, renouvelle. 


tel Brunswick, situé sur le lot 191, 
bloc 1, H.B.R., Edmonton. 

The Castle Hotel Co., Ltd., re- 
bouvellement de license d’hôtel 
pour l'hôtel situé sur le lot 205, 
Bloc 2, HB.R., Edmonton. 

Mahoney Hotel Co., Ltd., re- 
houvellement de license d'hôtel 
pour l'hôtel situé sur les cinquan- 
te pieds au nord des lots 100 et 
101, lot de R. 6, Edmonton. 

Paul Rudyk, renouvellement de 
license d'hôtel pour l'hôtel Inter- 
national, situé sur les lots 7 et 8, 
bloc 10, lot de R, 12, Edmonton. 

Cecil Hotel Co. Ltd., renouvel- 
lement de license d'hôtel pour l’hô- 
tel Cecil, situé sur le lot 127, 
bloc 4, H.B.R., Edmonton. 

Alberta Importing Wine Co. 
Ltd., renouvellement de magasin 
de liqueurs en gros,, situé sur la 


# | moitié nord du lot 174, bloc 4, I, 
&|B.R., Edmonton. 


ie 
| Daté à Edmonton, le 


“lo 


LA 


avril, A. D., 1908. 


S, B. WOODS, 
Député Procureur Général. 


ment de license d’hôtel pour l’hô-|° 


Carueron et O’Leary, renouvel- 
lement de license d'hôtel pour 
l'hôtel Halfway, situé sur l’acro 
Nord-Est du quart de Section 6, 
Twp. 64, Re. 23, O. de. M., Hor- 
se Hill. 

O0. N. Lavallée,  renouvelle- 
ment de license d’hôtel pour l’hô- 
tel Alberta, situé sur le bloc du 
moulin, N.-E. du quart 86, Sec. 
38, Twp. 55, Rg. 2h, O. de, M, 
Morinville. 

Hogan, Hogan & Gormaun, re- 
nouvellement de license d’hôtel 
pour l'hôtel Victoria, situé sur 
le lot 11, comme montré sur le 
plan du village de Morinville, 
comme le plan VIIT, Morinville. 

The Morinville Hotel Co. Ltd., 
renouvellement de license d’hô- 


<l pour l'hôtel Morinville, situé 


sur les lots L et 2, étant sur le 
quart 9, N. E. de la subdivision 
Legal, Sec. 33, Twp. 56, Rg. 25, 
O. du 4e. M., Morinville. 

Kenneth MeGillis, renouvelle- 
ment de license d'hôtel pour l’hô- 
tel Ray, situé sur le quart N.-O., 
Sec. 84, Twp. 54, Rg. 26, O. du 
de. M., Ray. 

Dan McDonald,  renouvelle- 
ment de license d’hôtel pour l’hô- 
tel St-Emile, situé sur le quart 
S.-E. de la Sec. 26, Twp. 57, Rg. 
25, O. du 4e. M., Legal. 

Wilfrid Fortin, demande de li- 
cense d'hôtel pour l’hôtel St-Emi- 
le, situé sur le quart S.-0. de la 
Sec. 25, Twp. 57, Rg. 25, O. du 
de. M., Legal. 

J. E. Laurencelle, renouvelle- 
ment de license d'hôtel pour l’hô- 
tel Royal, situé sur le lot 6, bloc 
4, dans le village de Spruce Gro- 
ve Centre. 

Carl Gitzel renouvellement de 
license d'hôtel, pour l'hôtel Fair- 
view, situé sur le coin S.-E. de la 
Sec. 3, Twp. 53, Rg. 27, O. du 
de, M., Spruce Grove. 

John MeNamara,  renouvelle- 
ment de license d’hôtel pour l’hô- 
tel Shamrock situé sur le quart 
N.-0., de la See. 20, Twp. 55, Rg. 
26, O. du 4e. M., Rivière Qui 
Barre. 

N. Asselin, renouvellement de 
license d'hôtel, pour l'hôtel St. 
Albert, situé sur le lot 13, bloc 4, 
plan enregistré de St. Aïbert. 

Lucien Boudreau,  renouvelle- 
ment de license d'hôtel, pour l’hô- 
tel Astoria, situé sur les lots 34 et 
35, bloc 5, plan de St. Albert, 

William H. Connor, renouvel- 
lement de license d'hôtel pour 
l'hôtel Bismarck, situé sur les lots 
let 2, bloc 1, dans le village de 
Stony Plain. 

Renald A. Chisholm, renouvel- 
lement de license d'hôtel, pour 
l’hôtel Ste-Anne, situé sur le lot 
7, dans le village du Lac St-An- 
ne. 

Mastai Bertrand,  renouvelle- 
meut de license d'hôtel pour l'hô- 
tel Grand Union, situé sur le lot 
12, bloc 1, dans le village d’A- 
thabaska Landing. 

Daté à Edmonton, le 
Re jour d’avril, 1908. 
$S. B. WOODS, 
Député Procureur Général. 
mm mn nn 
AGENCES CONSULAIRES DE 
FRANCE, WINNIPEG. 


Les personnes ci-dessous dési- 
gnées sont priées ‘de faire connaî- 
tre leur adresse à l’Agence Con- 
sulaire de France à Winnipeg: 
BAURES, Pierre, 

BEAU, Arthur, anatole. 
Blanc, Georges, Jean-Baptiste, 

Pierre, Augustin, 
BREGEAUL"E, Théophile, d'u- 

les, 

BRUGEYROUX, Jacques, 

BRUNETEAU, Octave, 

DEGNIER, Alexis, Michel, Jo- 
seph. 


GROSSET, François, Marie, 


FAVIER, Jean, Marie, 


fièvre d'y venir.” 
LALOT. Paul, Maurice, 
LEDUC, Raymond, Augustin, 
MILLARD, Charles, Toseph, 
PERRON, François, Julen, 
ROCUELT, Jean, Louis, 
ROYIER, Paul, Jean, 
VALOGNES, Pierre, Louis, 
ROUTRAI, Joseph, Marie, Etien- 
ne, 


du rapport des services adminis- 
tratifs, fait montre d’hostilité à 
l'endroit de la Commission. Rien 
ne justifie pareille mauvaise foi 
ne justifie parcille mauvaise foi. 
L'Honorable M. Borden a simple- 
ment pris fait et cause pour Île 
personnel de son département, non 
pas contre la commission, mais 
contre certaines affirmations sur 
lesquelles elle n basé ses conclu- 
sions. En agissant de la sorte, il 
a accompli un devoir. 

Le rapport de la Commission 


LEMARCHAND, Augustin, Guil- 


laume, 


VAST, Pierre, Marie, Alexan- 
dre ' ' / | Royale dévoile des abus génerats 
3 
: : : it; mais ces abus résultent de 
CLOT, Pierre Christophe, KHen-|S° 
ri ' po l'organisation actuelle du service, 
L et ces abus ont existé de tout 


NEL, Emile, François, 

LELEU, Victor, 

LEMAUVIEL, Paul, 

VANMEERHAEGUHE, Jules, 

GERARD, Pierre, 

PIQUEMAL, Henri, 

PENOT, J. 

XEMMERDINGER, Lucien, 

LE TEXIER, Julien, Marie, 

SAZIN, Jean, Georges, 

BERNARD, Pierre, Joseph, 

VIGNES, Alexandre, P. 

MORET, Pierre, 

NICHOLAS, Xavier, François, 

MAUDOUX, Paul, Victor, 

ST-\MARTIN, LUCIEN, A.S., 

FRADET, Louis, 

LE BIHAN, François, 

LEROUX, Gabriel, 

PERISSIN, Gaston, 

ROPERS, Jean Réné, 

JAN, Pierre, Victor, 

DATI, Nestor, 

DIRIBERRY, Bernard, 

AUBURTIN, Jean, Baptiste, 

GAGEOT, Alexis, M. 

MANGIN, Jules, A. 

TIRET, Eugéne, Jean, 

VIBOUX, AÏf., 

FOTEL, Georges, E. 

SIMON, Maurice, 

DULIEN, Jean, Baptiste, 

CHAMMONT, Maurice, C. E., 

VINCENT, Georges, Henri, Jo- 
seph, 

HEBRAD, Jean, Baptiste, 

VENIER, Aimé, 

GUILLOUX, Joseph, Marie, 

LANOTSE, Constant, E. 

MOUNTIOT, Paul, F. 

CAPOULADE, Louis, 

FERAY, Louis, HH.M,, 

ANNEREAU, Louis, MS. 

Madame FE. Albertine Daix-Des- 
pret, 

FOUGERONT, Eugénie, 

ROUILLEAU, Alcide, À., 

GUIASTRENN EC, Joseph, Fran- |. 
cois, Marie, 

RATEAU, Désiré, 

BLUM, Isidore, 

CONTANT, Albert, 

BRACHET, Joseph, A. 

BARREAU, Jules, Gilbert, 

BUREAU, Emile Joseph, 

CHAZAL, Isidore, T,, 

BADENIER, Tugéné, Henri, 

GEFFROY, Jean, Louis, Augus- 
te, 

BETLUT, Camille, 

GINDICELIAI, Paul, Toussaint, 

GUIBERT, Louis, Henri, 

M ARSOUIN, Louis, Marie, Fran- 
çois, 

TROMEUR, Pierre, 

BORNIC, Mathurin 

GENAUDEAU, Jean, Marie, 

QUEVEIL, Jeun, Y., 

CHEVALIER, Aimable, 
mand, 

GILLOT, Louis, Félix, 

IENRY, Réné, MI. 

GUILLERY, Lion, 

GIRODET, Alfred, T., 

SIMON, Jules, Michel, 

HULOT, Edouard, ‘ 

LIVFITTE, Joseph, 

LAPOSTOLLE, Valiérie, IL. 

NOTRBENNIE, Albert, Adolphe, 
L’Agent Consulaire: 


temps, indépendamment des par- 
tis au pouvoir. Vouloir en tenir 
responsable le gouvernement libé- 
ral c’est déceler une piètre loyau- 
té et un monstrueux esprit de par- 
ti. 

En ce qui cancerne plus parti- 
culièrement le département de la 
Marine, libre à l’opposition de je- 
ter la pierre à l'honorable M. Bro- 
deur, mais elle ne lui enlèvera pas 
le mérite d’avoir par la réorga- 
nisation de la tenue des divres 
Lde son département donné une 
preuve évidente de bonne foi. Si- 
tôt, le ministre a-t-il découvert des 
abus qu'il s’est appliqué à y por- 
ter remède. L’honnéteté, la droi- 
ture, le sentiment de l'honneur; 
telles sont les qualités maîtresses 
de l'honorable M. Brodeur. Pur- 
ger son département de tous les 
employés négligents ou sans cons- 
cience n’était pas chose facile. ‘A 

condamner trop vite, on punit un 
innocent,’ eb ceux-là même qui 
font un reproche au ministre d'a- 
voir manqué de fermeté, d’avoir 
toléré des fonctionnaires incompé- 
tents ou infidèles, d’avoir tempo- 
risé au lieu d’apposer un frein à 
des extravagances  notoires, au- 
raient été les premiers à erler à 
la tyrannie si des employés pro- 
mus par les conservateurs avaient 
été destitués de leurs. emplois. 

Le parti libéral n’a jamais sous- 
crit à la maxime barbare: ‘Aux 
vainqueurs, les dépouilles’”, et voi- 
là pourquoi, on lui fait un crime 
aujourd’hui de n’avoir pas nettoyé 
les écuries d’Agias. Peut-être, en 
effet aurait-il dû mieux se sou- 
venir quand le parti conservateur 
lui faisait don il a dix ans, d'un 
service administratif où un élé- 
ment hostile à la politique libé- 
rale étant en nombre, du vers de 
Virgile ‘“‘Timeo Danaos et dona 
ferentes!?  , 

On semble oublier aussi que 
ls Commission Royale n'avait pas 
pour visée de faire la louange de 
mais d’en si- 


l'organisme actuel, 
gnaler les défectuosités. Nommer 
cette dommiësion, c'était de la 
part du gouvernement admettre 
tacitement l'existence d'anomilies 
diverses et le besoin d’une réfor- 
me. Dans le choix du personnel 
de la commission, le gouverne- 
ment a prouvé‘ aussi qu’il vou- 
lait une critique juste et complè- 
te; M.Couriney ex-dép.-min. des 
finances est um homme bien au 
fait de l’organisation vicieuse des 
services administratifs; M.T. Tys- 
he, a la réputation d’une critique 
sévère dans les cercles financiers; 
M. Bazin a pour lui l’expérienco 
et la droiture. 

L'intérêt du pays et non du par- 
üi, a présidé à la nomination d’u- 
ne commission d'enquêle sur les 
services administratifs; les mem- 
Capitaine A. André, bres de cette commission lont 

216 Portage Ave., |compris; mais lo parti conserva- 
Winnipeg.lteur ne veut pas le comprendre. 


Âr- 


rine a refusé quelques conclusions |Ë 


me Ds mermmenenureenes en ten ent nes 
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Cushing Bros. Co. Ltd. 


La plus grande manufacture de portes et 
chassis de l’ouest 


send 


Nous faisons une spécialité, à Edmonton, 
des portes, chassis ct ameublement 


d'église 
Estimés fournis avec plaisir 


Prréser vationdes dents naturelles, dents artificielles 
ponts et couronnes, 

Nous n employons que les meilleurs malérieaux et des 
ouvriers experis, Nos prix sont les même que 


NOUVEAUX 
SALONS 
DENTAIRES 
DU 


Dr HALL 


dans l'Est et nous donnons une guarantie de 
Extraction des dents 


10 ans sur notre travail, 
sans douleur, 50c, 


BUREAUX OUVERTS LE SOIR 
Edifice Fraser, avenue Jasper, East 


Mitchell & Reed 


ENCANTEUIS 
Ediff Great West Implement, Rue Rice, 
CULTIVATEURS ATTENTION! 
Ventes de fermes. Conditions faciles et règlement immédiat, 
Encans de meubles 


Vis à vis l'Hotol Imperlal, 


Baume Rhuwmal 


Soulage immédiatement, guérit promptement : 


NCTION DE VOIX, 


pt RHUME, TOUX, BRONCHITE, IXTE 
de CROUP et autres AFFECTIONS de la GORGE et des POUMONS 
Succès Pas d'effets facheux à craindre. 


Préparé seule- 


Vendu chez tous 
ment par 


25 cts la bouteille 
les marchands ——— 


E. R. BARIDON, 13 ruc St-Jean, 
Montréal, Canada, 


GEEMAN & BURGESS - Machinistes 


Réparent et construisent toutes sortes de machines 
et principalement les machines agricoles. : 


226 ave. Namayo : 2 3 : Edmonton 
CLERELILELLLYELLLLELELELLENELELLLLELELLY 
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The Edmonton Express Co. 


Vis-à-vis Gariepy & Lessard 
Phone 110. 


Rue McDougall 


V. A. LEONARD, Gerant THOS. BURT, Prop. 
CLLI LICE LL ELLE LT CCE LIEN TITI COTE TETE EIT EI EL CT LEO EEE TT 
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UNION LUMBER CO. 


Coin des rues Peace et septiome 


Assortiment complet de bois de constr uction, portes, chassis, moulures, 
burdeau, latte, papier, etc. 


Une visite sollicitée Télfphone 401 
DEOODOSOODODSODOPTE OISE OOOE PDO OODOODIDOODOOCELSEIDOOSODOSOPS 
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EFmployez la farine 


“ Gapitol” 


La meilleure de l'Ouest 


Si vous n'avez pas essayé la farine ‘ CAPITOL ” 

ne la condamnez pas ; faites-en un essaie Aidez une 

industrie locale ! Chaque sac de farine ‘ CAPITOL 
est garantie. 


Aux Cuitivateurs 


Avant de vendre votre blé ailleurs, venez nous voir, 
dons payons les meilleurs prix. 


The Alberta Milling Co., Ltd. 


EDMONTON 


Tel. 374 Tiroir Postal 3 


+ 


RENE ERES EE EEE EE EEE SERRE ÈS EEE EEE EE EE EEE EE EEE E STRESS 
pe 
ww 

ABANDON DES AFFAIRES à 
ë 
el 


GRANDE VENTE 


Nos profits Nos pertes 
sont les dS e l'O { sont vos 
votres economies 
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CRYSTAL PALACE 


REMARQUE LA DEVANTURE ROUGE 
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Charcuteried’ Edmonton 


RUE JASPER 


SSSR ETES KE SES R RENÉ EN ES LU URT ÉNEN EEE EEE EE) EN ES 


sue 


. BOIS de CONSTRUCTION 


» 


ORPHEUM 


43, avenue Jasper 


Tu 


| 
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Representation continue de 3 a 5 


et de 8 a 11 p.m. 


ADMISSION : 15 cts., 
Enfants : 10 cts. 
——$— 


CHANGEMENT COMPLET DE PRo- 
GRAMME TOUT LES LUNDIS ET 
JEUDIS 


Portes ouvertes à 2.30 apr :s mid 
êt à 7.30 le soir 


rennes 


POUR LES COLONS 


PAIN, GATEAUX, FRUITS 


de tout genre 


Aussi un assortiment complet 


d'EPICERIES 


Hallier & Aldridge 


BOULANGERS & PATISSIERS 


223 nve, Jasper 
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W. H. CLARK & Co. 


Limited 


Manufacturiers de 


CHASSIS, PORTES, MOU 
LURES, Etc. 


Marchands de 


LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 
Manufacture et Bureau: 


me. Rue Ouest, Edlmontoi 
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‘Le Canard ” 


Le seul journal humoristique 
au Canada 


Huit pages de bons mots pour 
rire ct six caricatures comi- 
: : ques par semaine : : 
ABONNEMENT : 
Canada, 1,00; Etats-Unis, 1.50 


Adressez: 


LE CANARD 
Montréal, 


Que. 


Copie specimen sur demande 
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Soumissions pour la construction 
d’une cloture de broche, 


Des Soumissions addressées à 1loward Douglas 
commissaire dos Pure du Dominion, aux soins 
de l'Agont des Torres, Edmonton, marqués 


“ Sountissions pour clotüre de brocho” seront 
recues juaequ'h midi, Lo 10 avril, 1908, pour la 
construction d'une clôture autour du Buffalo 
Pare, situé sur les Tow nships 12, 43 ot. 41, Rang 


6,7 cb 8 Guns la province d'Alberta, 

Lu longueur de ln clôture cat estimée à 70 
milles, mals ie ie date so réserve lo droit 
d'augmonter où de diminuer colte longueur. 
Lo contrat rer payé d'aprés lu longuerr do clô- 
ture construite, 


+ Des somuission différentes pourront être 


ailes 8 porn En vent ot ln pose des poteaux, ln 
pose dr {"Ebroche, ele, où pour tout Je truvnil. 

La construelion devra Ôtre terminée avant 
lo promier du mois d'août de l'année courante, 

Chaque soumission doit être accompugnéo 
bar un chèquo necoptéo par uno banque à 
charte, à l'ordre du député-ministro ste Find. 
riour, Gral à 10 pe, du montantde ln soumission. 
Ce chéque roruil confikqué À la soumiasion: 
nuire rohisuit de signer Lo contrat où manquait 
du torminor Jo Wnvail ; mais il aura retourné si 
la soumission ext rejette. 

Des détnils complets, comprenant modèle 
ot spécifications, aoront fouruis par le secrd- 
taire du Déparlement do l'intériour, Otluwa, 
par le Commissaire des Pares du Doninion à 
Janfr, Alta, au par n'importo quol agent don 
torros dans l'Oucut, 

Lo département np #'ungnge pux à arcoptor 
la plus besso ni aueune des soumissions, 


Par ordre, 
L. G KEVES, 
Socrétuire, 
Dépar tumont de l'Intériour, 
Ottawa, 21 Février, 1508 , 
NB, -Ln publication nou uutoriséo de cutto 
se no 807 pus puyév, 
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COIN FEMININ: 


CHRONIQUE. 


ERRETE 


TARA RR PR AR ARR ARR EE AG AR TA TR AR PR BA PA Da RAA LA FA A 
PETIT COURRIER. 


MON PETIT CANADIEN. 


communications concernant le 
Coin Féminin à Magali, Legal, 
Alta. 


Il est haut comme une botte: 
par les jours de pluie ou de grand 
froid, quand il endosse le veston 
de son père, il s’embarrasse les 
pieds dans ce pardessus. Le jour 
où je lui demandai son âge, — Il 
y a de cela plus d’un an, il me 
répondit, en cherchant à attein- 
dre ses étriers, — il est chevalier 
consommé, ‘Six ans dans trois 
mois |”? 

Vous voyez, c’est presqu'un 

homme, T1 comprend d’ailleurs 
l'importance que lui donne ce ti- 
tre; il faut dire qu’il connait dé- 
à les travaux qu’il impose. 
J’ai l'occasion de rencontrer assez 
souvent ce petit homme sur la rou. 
le qui conduit au village: il m’at- 
tend près d’une barrière, qu’il ou- 
vre galamment afin de m’éviter 
de descendre de voiture, demande 
s’il peut ‘embarquer’, et est 
grimpé sur le siège avant que j'aie 
eu qe temps de répondre. 

’il n’est pas de bonne humeur, 
le se met à siffler, à siffler comme 
un merle, heureusement-pour mes 
oreilles, ces mauvais jours sont 
rares! le plus souvent nous cau- 
sons. Il est au courant des récol- 
tes: m'annonce l’époque des se- 
mences, assure que l’année sera 
bonne pour ‘‘les buttes’”’, me con- 


Le Hill. 


Non, demain, pas encore! 

Cher billet! Je l’ai là, je le tiens, jr le vois. 
Et je mets sur les mots l’accent de votre voix, 
Qui m'est restée au coeur gi tendre ment sonore. 


en + 


rie Illustrée; L'Art de la Femme, 


ce. 


du Petit Courrier est réservé à nos 
abonnés. 
pour devenir l’une des nôtres, 
n'est-ce pas? ‘A bientôt. 


MARGUERITE DES B, — Je 
vous remercie, mon Amie, de ce 
nouveau gage dé confiance; je 
vous en écrirai d’ici pou de temps. 
f’image décèle une intelligence 
peu banale dont l'originalité 
sympathique m'a frappé. 

Ne soyez pas en souci à pro- 
pos de “vos visites;"” elles sont 
en complète sureté et j'espère 


Le mot divin: Je t'aime, à moi qui vous adore, 
Vous l'aviez murmuré tout bas un soir, je crois; 
Mais vous me l'écrivez pour la première fois, 

Et c'est la certitude et l’orgueil; c’est l'aurore. 


Du mot, à peine dit, l’on se prend à douter. 
Il vous déplait toujours de me le répéter, 
Quand ma mémoire a peur, et se nie à elle-même. 


LE COURRIER DE L'OUEST 


Prière d'adresser les letires et 


Melle M. ANNT R.— lo. Je 
ne connais pas. de journaux fran- 
çais d'occupant spécialement de 
tricot; je ne excis pas qu’il en ex- 
iste. Dans les revues de travaux 
féminins vous trouverez de temps 
à autre des modèles inédits, très 
jolis et artistiques de ces ouvra- 
ges, Voici des adresses: Le Petit 
Echo de la Broderie; La Brode- 


Adressez simplement: Paris, Fran- 
Ro. L'administration vous fera 
l'envoi de quelques numéros. de 


vous ferai remarquer que l'usage 


Vous acquerrez ce litre 


JEUDI, 9 AVRIL, 1908. 


pers A WINNIPEG. 
Un Succès 


Le tabac noir 


à chiquer 


En grosses 
palettes. 


Qüalité Supérieure. 


bérale française de cette ville. 
Après l’adoption des résolutions, 
que nous reproduissons plus bas, 


qui a donné le résultat suivant : 

Présidents d'honneur : 
Ionorable Sir Wilfrid Laurier, 
et l’Hon. Clifford Sifton. Prési- 
dent général: N. Chevrier, Prési- 
dent pour Winnipeg-Sud : M. Ver- 
hoven, Président pour Winnipeg- 
Centre: A. Délorme. Président 
pour Winnipeg-Ouest: M. Du- 
moulin, Président pour Winni- 
peg-Nord: P. Durocher. Secrétai- 
res :P. À. Talbot et J. C. Juffet, 
Trésorier : H. Fournier. 

Résolutions : 
RESOLU : 

Que cette association des libé- 
raux d’origine française de la ville 
de Winnipeg, au début d‘une nou- 
velle année de son existence, dési- 
re réaffirmer son entière confiance 
dans la direction du parti libéral 
par Sir Wilfrid Laurier et son ar. 
dente admiration pour la personna- 
lité si distinguée de ce Chef qui a, 
par l'éclat de sa renommée, si bril. 
lamment ajouté eu prestige de no- 
tre pays et de notre nationalité 
dans l’Empire. 

RESOLU ? Que dite associa- 
tion verrait comme un aète de jus- 
tice et de bonne politique, l’aug- 
mentation de la représentation de 
l'Ouest dans le cabinet fédéral et 
la rentrée de l'Hon. M. Sifton au 
ministère pour y travailler à l’ac- 
complissement des grands projets 
d'avenir qu'il a si éloquemment 
exposé devant les chambres. 

RESOLU : Que cette associa- 
tion approuve entièrement la légis- 
lation soumise aux chambres pour 
mettre la confection des listes élec- 
iorales et l'élection des députés fé- 
déraux hors du contrôle des gou- 
vernements provinciaux qui COns- 
pirent ouvertement pour renverser 
L parti libéral à Ottawa, en viola- 
tion de tous les principes qui veu- 
lent la séparation des questions lo- 
cales et fédérales pour la sauvegar- 
de de l’autonomie provinciale. 

RESOLU: Que cette associa- 
tion apprécie les efforts du gouver 


d'un partisan de ectte bonne pipe. 
Songez-y en faisant vos semences ! 

Aiïs-je répondu à tous les point 
de la lettre? Il n’est pas temps 
de vous dire que la modeste peti- 
te place est généreusement accor- 
dée ? 

Esi-ce indiscret de vous deman- 
der depuis combien de temps vous 
êtes au pays? Au revoir. 


BACHELOR. — Vous seriez 
moins dépaysé près d’un repré- 
sentant du sexe laid! 

Vous regrettez tant que ça d’é- 
{re obligé de vous adresser à nous ? 
Nous avons la charité de l'oublier 
afin de vous répondre. lo. Votre 
pâte ne lêve pas parceque vous 
employez de l’eau froide et que 
votre levain est exposé au froid. 

Si vous avez suivi la recette 
‘“‘dans les moindres détails,” et 
que votre linge soit moins propre 
qu'avant, (ce qui est une exagéra- 
tion,) c’est que vous avez oublié 
de frotter! Maïs oui! Malgré la 
composition magique, il faut frot- 
ter sur la planché à laver ou se 
servir de la machine! 80. Vous 
trouverez ces boutons dans un ma- 
gasin d’'Edmonton ou d’un plus 
gros centre que le vôtre. 

Continuez le régime du pain mal 
levé, des recettes et des boutons 
magiques, si vous croyez que ce 
rôle de mécanique peut suffire à 
lui seul au bonheur d'une femme: 
vous risquez moins de désillu- 
sions. 

Mais certainement, à votre dis- 
position. 


ETOILE DU NORD. — Gar- 
dons le pseudo, puisque vous y te- 
nez; nous appellerons l’autre E- 
toile: Etoile du Sud, et personne 
he songera à vous confondre à tou- 
tes deux avec Stella. Tst-ce com- 
pris ? 

Quel ennui d’être obligée de 


L'Association Libérale Française, 


Lundi dernier, le 6 mars, a cu 
lieu à Winnipeg, Man., une gran- 
de assemblée de l'Association Li- 


a eu lieu l'élection des officiers 


Le Très 


lie scs impressions d’un voyage) 
dans le Nord, “Un fameux temps 
pour freighter!” Le tout entre- 
mêlé de conseils sur la manière 
de conduire ‘‘pour le pays”; sur 
la route à suivre: ‘Le chemin de 
l'Est est assez méchant!” 

Depuis que l'école du district 
est ouverte, je n’ai pas manqué de 
l’interroger. 

Ah! l’école! c’est un plaisir 
pour lui! Est-ce une vantardise, il 
m'a assuré qu'il était le plus fort 
de tous? Après tout, il en est bien 
capable! Pour me donner une 
idée de sa science, l’autre jour, 
voulant tenter une expérience et 
fui présentant un journal, je 
Jui demandai de me lire le titre. 
Mon petit bonhomme arrondit 
ses yeux intelligents et me mon- 
trant le titre du doigt: —C'est du 
français, ça ? 

Oui, c'était du fra auçais, et j'eus 
une vraie peine en songeant, tout 
d’un coup que e’était aussi incom- 
préhensible que du SAS pour 
mon petit Canadien! 

Dès lors, pendant qu’il me di- 
sait le plaisir qu’il aurait à lire 
le français et commençait pour la 
vingtième fois les péripéties pal- 
pitantes du ‘‘cassage’’ de la pou- 
licho du ‘‘Queen””, — je songeai 
aux mots que je pourrais trouver 
pour toucher le coeur, faire vibrer 
la fibre du patriotisme des ima- 
mans ct des grandes soeurs qui, 
elles, lisent lo français ct ne 
voient pas près d'elle s’ouvrir de 
jeunes intelligences à qui elles doi- 
vent lo legs qu’elles ont reçu: 
la connaissance, aussi complète 
que possible, de In langue natio- 
nale! 

* Micux que toute ]l'éfoquemco 
dont ma pauvre plume pourrait 
se faire l'interprète, je voudrais 
qu’elles aient entendu l’accent de 
mon petit Canadien. 

—J'aïñmernis ça, lire le Îran- 
çais ! 

Demain, jen suis certaine, el- 
les commenceraient l'initiation 
aux mystères de l’a, b, co, d...” 

Magali. 


Vous le rendre ?Oh! jemais! oar je peux, à présent, 
Seul à mon gré, partout, toujours, le relisaut, 
Vous forcer ‘mille fois à me dire: je t'aime... 


JEAN AICARD. 


7] 
qu'elles referont leur grand voy- 


age en aussi bonnes conditions 
qu’à l'aller. 

Restez égoïte dans ce sens, croy- 
ez toujours que ces bonnes paro- 
les viennent du coeur et non du 
tout de la plume, qu’elles vous 
sont adressées à cause de vos en- 
nuis, de vos épreuves, de votre so- 
litude par affection et non par de- 
voir, Puisque vous Îles appréciez 
à ce point, promettez-moi qu'au- 
jourd’hui elles mettront en fuite, 
pour toute la journée, les trace 
ordinaires ? 


D. DES ROZIERS. — Une con- 
vertion opérée aussi rapidement 
me remplireit d'orgueil si je ne 
doutais de votre endurcissement 
au péché! D'ailleurs je n’ai guère 
de gloire en retirer, puisque 
“Vieux Jeune” fut, parait-il le 
principal instrument; ma petite 
part. revient seulement d’avoir 
pris le parti d’un gros défaut mas- 
culin! 

Je puis vous assurer que votre 
compatriole — aviez-vous deviné 
la nationalité de notre spirituel 
correspondant? —- ‘manie aussi 
la charrue’”’ avec la même maîtri- 
se. 

Si toutes les correspondantes ne 
sont pas Jeunes et jolies ainsi que 
les ‘rêve votre galanterie, elles 
sont toutes charmantes, ee qui cst 
plus et mieux. 

Vous paraissez être un révolté, 
Monsieur! Oh! la volupté de 
tuer un lapin, (même le diman- 
che!) do fumer sa cigarette, de 
prendre soi-même le soin de la 
santé de son âme ct de son corps! 
Avez-vous songé que ‘votre vé- 
ritable terre de la liberté”, de- 
viendrait vite une terre de la 1y- 
“annie... pour les autres. 

Votre suggestion me tente; ln 
crainte que la favorite soit mise en 
minorité m'arrête seule! Rien 
n’empêcheraif que vous m’adres- 
siez un nrlicle de ce genre, votre 
lottro me laiss- supposer que 
vous lo réussiriez, Je donnerais 
l'hospitalité aussi large à la prose 


vous répondre par un gros refus 
à votre première demande! On es- 
quivera au moins, le sermon pour 
ne pas ajouter à la déception! 

Revenez vite me dire que vous 
avez lu les raisons que je n'’écris 
pas iel et que vous en comprenez 
la valeur. La prochaine fois on 
vous promet une indulgence sans 
borne, si vous êtes moins dérai- 
sonnable! 


SOURIRE GRIS. — J'ai reçu 
de irises nouvelles au sujet de cet- 


nement actuel pour la réforme et 
l'épuration du service eivil, la 
meilleure administration des assu- 
rances, le règlement des questions 
entre patrons et ouvriers, et le 
meilleur fonctionnement des ins- 
titutions financières, 

RESOLU : Que cette assoriation 
voit avec plaisir le haut crédit 
du Canada sur les marchés moné- 
taires, l’affluence des revenus et la 
satisfaction générale que donne le 
système de les prélever, ce qui 
constitue une sure garantie de la 


te amie. Je sais que vous compa- 
tirez à la peine très grande de no- 
tre chère compatriole; et cela ne 
lui sera même d’ancun adoucisse- 
mont puisque je doute qu’elle 
puisse nous lire en ce moment 
Il est préférable d'attendre a- 
vant de parler de ce que vous sa- 
vez. 


continuation du régime de paix 
et de prospérité que le gouverne- 
menk libéral a su donner au 
pays. 

ms 


ENTRE JOURNALISTES. 


pe 

Vos chères lettres sont Itou- 
jours les ‘ bienvenues et les ré- 
comfortantes, ne me les ménagez 


pas. 


ANDREL. — On vous donne 
le pseudo de grand coeur, à con- 
dition que vous mettrez un grain 
de plomb dans cette petite tête 
qui parait bien légère. 

Est-ce de la naïveté ou de la 
coquetterie? Soyez donc tranquil- 
le et ne vous accablez’ pas de re- 
mors, si vous avez été réservée 
ainsi que vous le dites! Il ne 
faut pas que les petites Andrée ju- 
gent à leur point de vue. Pour 
elles, c'est In chose principale, 
essentielle, qui les occupe bien a- 
vant que leurs cheveux soient en 
chignon, à laquelle tout est su- 
bordonné, qui fait tout rentrer 
dans l'ombre, Ce beau phare les 
éblouie souvent, et c’est un bon- 
heur.. devinez pourquoi? Cela 
vous aidera à remottre à flot ce 
courage à la côte. 

Les deux expressions sont épa- 
lement correctes. Vous êtes trop 
exigeantes pour vous-mêmes. Ces 
défauts ne détruisnient pas la 
sincérité ot le cachet personnel de 
votro lettre. Ecrivez-moi bientôt 
en me disant si vous avez trouvé 
la solution du point d’interroga- 
tion. | 

La place demandée vous est ac- 
cordée toute auprès de 


—Est-de que ton journal pa- 
aît tous les jours ? 

—Nous paraissons six fois par 
semaine. 

— Ft le dimanche ? 

—Nous paressons. 


Excursions 
des vacances 
de Paques 


par le 


PASSAGE 
UN TIERS 


Pour le passage aller et re. 
tour entre les stations sur 
1e C.N.R. 
Billots en vente a, partir du 
6 avril jusqu'au 20 
inclusivement 
Invalides apres le 21 avril 
WNM. EE. DUNN 
Agent des Billots et 
dos Passagers 
115 avo. Jasper Edmonton 


Magali... 


Vêtements“Fit-Rite” 


Pour Hommes 


Nos marchandises de prin- 
temps sont arrivées eb parmi 
elles se trouve une consigna- 
tion des fameux habits pour 
hommes “Fit-Rite.” 


Tout homme qui tient à 
être bien mis connaît la mar- 
que “Fit-Rite,” qui est une 
d'élégance ct de 


de: ser. 
° on een PASS FER 
price dieis 


garantie 
qualité, 

Les habits “Fit-Rite” sont 
fabriqués par des tailleurs de 
renon; la coupe et le materiel 
sont garantis, 


ares 
ÉFaL us Meur 


Nous exposons dans une de 
nos vitrines les derniers gen- 
res en fait de patelots et de 
complets. 


THE ACME CO. LTD. 


Coin Jasper et Seconde Edmonton 


CLLELIXLELLEL] 


A partir d'aujourd'hui, je môccuperai de la publication 
de Cartes postales, de négatifs pour lanternes, albnm souvenir de vuts 
d'Edmonton, 


En plus de mes négatifs, j'ai ceux de Mather’s, mon prédécesseur et je puis 


cn même que de mon atelier de mon atelier de photographie 


lustrer Edmonton depuis 1867 jusqu'à aujourd’hui, plus de 6,000 vues. 


ERNEST BROWN, Photographe 
EDMONTON, Alta, Tel 252, 


547 Âve Jasper, 


DE L'ATLANTIQUE À EDMONTON 
Trente milles livres de POISSONS 


viennent d'arriver. Le: choix cest des 
plus variés. Nous invitons nos clic ents 


à profiter de l’aubaine. 


Gallagher-Hull Meat & Packirig Co. 


PHONE 6 


Achetez vos Nouveautés 


Chez UZS. 


MARCHAND-TAILLEUR 


144 lière Rue EDMONTON. 


Où vous trouverez un assortiment très complet ct bien choisi. 


î 


A. À, TAYLOR 


TAYLOR 6 SPINKS 


et de vente 


Ecurie de louage, de remise, 


253 ave. Fraser, Edmonton 


Bons chevaux et beaux attelage” 


Jolies voitures 


dananse 


SON RRENSRR EE RG ROURERRRERS EE 
COS SHARE EEE EEE ENENE RACE CR L 
“ - 

e SHUT! ECOUTEZ! 


VOUS NE POUVEZ LES ENTENDRE ! 


Les Allumettes de Salon 


“SSILENT ” 


de Eddy 


- Silencieuses comme le sphinx ! — 


Toujours, partout, au Canada, demandez les 


allumettes Eddy. 


ê& 


F3 


PRE ERRE EE EEE SERRE RER ERR RP EER PAR ES 
| EE à 
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Comme le Printemps approche, 


c'est le temps de choisir vos graines de semences. Nous 
avons un stock considérable de graines. Essayez notre mil. 
Avant d'acheter vos graincs, vous feriez bien de venir 
voir notre assortiment, 
Nous vendons aussi des provisions et de la farine. 


HAMILTON & SON, 


Tel. 481 153, Queen's. Ave: 


{0 uv. 1} 
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Fondé en 1905 Hebdomadaire 
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Canada. 


doit être rap- 


JEUDI, 9 AVRIL, 1908. 


Lettre Parlementaire 


$ 
(De notre correspondant), 


Lit 27 ‘Ottawa, 81 mars, 08.jarticles d'urgence, 
.". LHon. M. Foster à fait au-|quantité. 
.jourd’hui une tentative pour révo-| L'idée de M. Foster de remet- 
‘lutionner tout le système admi-|tre à une commission permanente, 
listratif des différents départe- | c’est-à-dire à des commissaires 
. ments, nommés à vie, l'obligation d’ap- 
.. Il a proposé qu’à l'avenir tous| provisionner tous les départe- 
les approvisionnements des diffé. | ments de l’état, nous jette à cent 
rents départements devront être a. | ans en arrière. 
chetés, par contrats et par sou- | C'est bien là, suivant nous, une 
missions publiques, sous la direc |idée qui ne peut germer que dans 
kion d’une commission compé- |le cerveau d’un Tory. 
‘ tente. Le parti libéral au Canada a 
Le député de Toronto Nord sou- | combattu l’olégarchie anglaise 
met que ce nouveau système qu’il pendant des années, justement 
veut inaugurer offre de meilleu | pour donner à des ministres res- 
res garanties d'économie, et d’hon. | ponsables au peuple la dépense 
nêteté. des deniers publics. - 
T'Hon. M. Foster n’a pas com-| C’est cet abus inqualifiablle du 
me d'habitude, en proposant sa | pouvoir, par le gouvernement an- 
motion, eu recours à ses expres-|glais, qui a entraîné Papineau 
sions violentes ordinaires, contre | et ses lieutenants, en 1837, dans 
le gouvernement, {1 a bien laissé | une malheureuse révolte. 
percer quelques insinuations mor Aujourd'hui M. Foster voudrait 
dantes, mhis suffisamment Vroi- | enlever la responsabilité aux mi- 
lées pour ne pas être trop provo-|nistres de la Couronne, élus par 
quantes, le peuple, de dépenser judicieuse- 
Naturellement la motion elle- | ment les deniers publics. 
même est rédigée de manière à | Il faut que le député de Toron- 
jeter un certain doute sur l’ad-|to Nord soit bien aveuglé par 
ministration des différents dépar |l'esprit de parti, pour présenter au 
tements. parlement canadien cette mesure 
Sir Wilfrid Laurier a répondu | réactionnaire. 
au député de Toronto Nord afin L'Hon. M. Borden n’a pas été 
d'attirer son attention dès le début | habile, sivant nous, d’endosser la 
de la diseussion sur l’inopportu- | suggestion de M. ‘Geo. Enlas 
nité eb l’impracticabilité du sys-| Foster. 
tème nouveau qu’il offre. Pour un Monsieur.. comme le 
Le premier ministre ne s’ob-|chef de l'opposition, qui pour 
jecte pas du tout à la première | amadouer son ami Bill MacLean, 
partie de la motion du député de| joue de temps en temps du mir- 
Toronto Nord qui demande que!lito socialiste, il n'a pas eu cette 
les approvisionnements soient ob-|fois la main heureuse. 
tenus par contrats et soumis-| L'Hon. M. l'ielding, voyant 
sions. ‘ que M. Foster avait l'appui du 
C’est le système mis en pratique | chef de l'opposition a proposé un 
. actuellement, dans la mesure du | amendement à la motion du dé- 
possible dans les différents dépar- | puté de Toronto Nord. 
tements. Le ministre des finances décla- 
Sir Wilfrid dit que dans le dé-| re que le gouvernement n’a au- 
partement sur lequel il a l’hon-| cune objection à accepter la mo- 
neur de présider, le département | tion de M. Foster, excepté [la par- 
de la police à cheval, T5 pour cent | tie qui enlève le contrôle des dé- 
des approvisionnements sont ache-| penkses des \eniers publics aux 
tés par contrats et soumissions. | ministres de la Couronne, qui 
Mais comme le fait remarquer | sont responsables au peuple. 
le premier ministre, il y a un! AM. Blain, député de Peel, est 
grand nombre de cas, où cette | venu au secours de M. Foster qui 
pratique est impossible à sui-|/vraiment s'était placé, flui-mê. 
vre. . | me, et en même temps son chef, 
Quand il s’agit d'acheter quel- l’Hon. M. Borden, en mauvaise 
ques minots de pommes de terre, 
ou quelques douzaines d'oeufs, il 


serait ridicule de songer à annon- 
: hs 1 
cer dans les Journaux, pour rece- flement à l’amendement de A. 


voir des soumissions. Fielding. Cet amendement à l’a. 

Dans chaque département, il y | mendement a fait disparaître la 
a une foule de circonstances qui| partie la jÜlus inadmissible de la 
se présentent, dans lesquelles il! motion Foster, la commission per- 
déraisonnable| manente, mais elle devient main- 


et en petite 


posture. 


serait ruineux et 
d'employer le système des sou- 
missions, pour se procurer des ap- 
prowisionnements d’urglence. : 


ce directe contre 
ment. 

Le député de Peel, l’un des dé- 
putés les plus agressifs de l'op- 
position en a profité pour rame- 
ner devant la Chambre les préten- 
dus abus qui ont été analysés par 
le comité des comptes publics. 

La discussion a tourné franche- 
ment à l'offensive du côté de l’op- 
position. 


Ce système de contrats et.de 
soumissions publiques, proposé 
par M. Foster, est aujourd’hui 
mis en Pratique dans tous les dé- 
partements, autant que les cir- 
constances le permettent. 

Le département de Ja police et 
celui de la justice, dans le cas des 
approvisionnements pour les pé- 
nitentiers suivent presqu’exclusi-| Les députés à la gauche de l’o- 
vement ce système, comme M. |rateur cherchent à faire croire au 

- Foster l’a reconnu lui-même à la | public que le système en usage 
Chambre des Communes. aujourd’hui pour l’achat des ap- 
‘Dans les autres départements, | provisionnements n’est pas le mê- 
il se présente un grand nombre de 
cas où il serait impossible et mê-| Pourtant il est bien établi qu'il 
me désavantagèeux de demander|n’y a eu rien de changer 
des soumissions, pour contrats] depuis la Confédération, sous 
d’approvisionnements. ce rapport, et que les différents 

L'Hon. M. Foster devrait sa-| départements suivent aujourd’hui 
voir que dans une administration |la même règle qu'ont suivie les 
aussi considérable que celle des conservateurs durant dix-huit ans 

Travaux Publics, par exemple, | de leur administration. 

qu'il y a mille et une occasion, | La motion Foster telle que mo- 

où Al serait ridicule et imprati-| difiée par l'amendement Fielding 
cable d'attendre des soumissions |a été mise aux votes et adoptée 
publiques pour se procurer des|par une majorité de cinquante. 


me qu'avant 1896. 


M. Blain a proposé un amen- 


tenant une motion de non-confian- 
le gouverne- 


os 


Lavoy. le 2 avril, 1908. 
Mousieur le Rédacteur, 

Je vous serai reconnaissant de 
bien vouloir insérer dans votre 
journal cette réponse à l’article 
de Stone du 26 mars, 1908: 


Monsieur, 

Comme vous le dites si bien 
dans votre article du 26 mars der- 
nier, ‘il est peut-être un peu osé 
de vouloir développer la pensée 
d’une autre personne.” | 
Donc pour rendre la mienne plus 
claire et la justifier, je vais jux- 
taposer les deux phrases: celle de 
l'auteur de l'article du 5 mars: 
“Nous avons déjà dans l’Alber- 
ta, le noyau d’une colonie fran- 
çaise qui est la bienvenue chez 
nous. Nous désirons la voir aug- 


augmentation se produise surtout 
dans l’industrie agricole”, et la 
mienne du 14 mars: 

“Votre phrase écrite currente 
clamo, semble assigner à l'im- 
migration française une place par- 
ticulière dans l’agriculture, ete...*? 
J'ai reconnu comme l’auteur et 
comme vous la nécessité du culti- 
vateur, mais, ai-je ajouté, il n’est 
pas Je seul agent de pruspérité ? 
Vous-mêmes, en le comparant aux 
fondations et à un socle, êtes de 
mon avis: à ces fondations, il faut 
un édifice, sur ce socle, une sta- 
tue, sinon votre oeuvre est in- 
complète et n’existera pas. 

Ayons des fondations solides, ne 
bâtissons pas sur le sable, d’ac- 


:_ LE COURRIER DE L'OUEST, 


Tribune Libre 


menter et, sans vouloir offenser| engagent dans la voie de l’agri. 
personne, nous désirons que cette! culture. 


, 


cord, I] n’y a d’ailleurs plus guèro 
que les châteaux d'Espagne qui se 
bâtissent dans lo domaine des rê- 
ves. Mais songcons aussi à la bâ- 
tisse future. 

L'industrie, le commerce, les 
sciences et les arts se joignant à 
l'agriculture, achèveront de don- 
ner au Canada la prospérité et ln 
puissance qu'il mérite. 

Et c’est parce que, comme vous, 
je désire ces fondations inébran- 
lables que je souhaitais le choix, 
autant que faire se peut, de ces 
premiers ouvriers. Vous disant: 
parmi les immigrants français, ac- 
tuellement au Canada ou à venir, 
il y en a dont les aptitudes spé- 
ciales peuvent être utilisées d’une 
manière plus fructueuse, dans 
l'intérêt même du pays, qu’en les 


Puisque nous nous sommes servis 
de figures pour donner plus de 
forec à l’expression de nos pensées, 
permettez-moi de comparer au- 
jourd’hui l’agriculture à la statue 
de la Venus de Milo, qui, comme 
elle, manque de bras. 

Combien d'artistes ont déploré 
de voir cette statue ainsi mutilée! 
Mais combien plus déplorable en- 
core, si on lui rajoutait des bras 
qui no seraient pas en harmonie 
&vec le chef-d'oeuvre! . 

Ne laissez pas ainsi l'agricul- 
ture, mais‘apportez un grand soin- 
dans le choix des bras que vous 
lui procurez, “sinon vous  gate- 
riez votre belle oeuvre. 

L. C. 


Parlem ent Federal | 


Une déclaration de Sir Wilfrid sur le service civil. 


À l'ouverture de la séance de 
jeudi dernier, le premier ministre 
u fait la déclaration suivante: 

“Avant que l’on passe à l’or- 
dre du jour, dit Sir Wilfrid, il 
est de mon devoir de faire connat- 
tre à la Chambre quelle action a 
été prise par le gouvernement au 
sujet du rapport de la commission 
d'enquête sur des services de l’ad- 
ministration, La Chambre ÿait 
déjà que dans deux circonstances 
précédentes, j'ai déclaré que ce 
rapport, en ce qu’il concerne le 
département de la Marine et des 
Pêcheries, s’imposait à l’attention 
du gouvernement. Mon honora- 
ble ami, qui a charge de ce dé- 
partement, est occupé depuis quel- 
que temps, en autant que ses au- 
tres devoirs le lui permettrent, à 
examiner son département afin de 
déterminer de quelle façon on 
pourrait le réformer. En accom- 
plissant ce dernier, il a déjà sus- 
pendu un des officiers de ce dé- 
partement äl y a quelques semai- 
nes, depuis que le rapport de la 
commission a été déposé devant 
la Chambre. Mon collègue en est 
venu à la conclusion qu’il devait 
aussi suspendre deux autres offi- 
ciers importants, Il n’est que jus- 
te, pour le sous-ministre de ce dé- 
partement, que je déclare qu’à 
deux reprises différentes il a of- 
fert sa démission au ministre, qu'il 
la présenté de nouveau ce ma- 
tin, et que le ministre en ce mo- 
ment est à considérer cette offre 
de démission. 

“La chambre sait que le rap- 
port de la commission fait certai- 
nes déclarations au sujet de l’hon- 
nêteté des fonctionnaires de ce dé- 
partement. Cette question est d’u- 
ne nature tellement grave que le 
ministre n’a pas cru qu'il serait 
opportun de s'occuper lui-même 
de cette partie du rapport, mais il 
a cru qu’il était opportun de re- 
commander la nomination d’une 
commission royale, chargée d’étu- 
dier cette même partie du rap- 
port des commissaires, de façon 
à ce que l’on fasse une enquêé- 
te sur les conditions que les com- 
missuires disent exister dans le 
département, L'administration du 
gouvernement a bien voulu se ren- 
dre à cet avis et il æ nommé com- 
me commissaire, M. Walter Cas- 
sels, juge de Ja cour de l’Echi- 
quier du Canada. 

“Le rapport a une portée très 
large et très générale, et je puis 
bien rappeler à la Chambre que, 
l’année dernière, le gouverne- 
ment, convaincu que le service de 
l'administration était une ques- 
tion intéressant  universellement 
le pays, a cru qu’il était opportun 
de nommer une commission 
d'hommes, à l’impartialité et au 
désintéressement desquels il avait 
raison de croire, en les chargeant 


d'étudier cette question et de lui 


donner le bénéfisæ de leur opi- 
nion. La Chambre sait que cette 
commission a fait un rapport qui 
est très général et très large, Le 
gouvernement se propose de s’oc- 
cuper aussitôt que possible des di- 
verses questions que ce rapport a 
portées à d'attention du pays. de 
ne puis pas dire s’il sera possi- 
ble d’aller bien loin dans ce sens, 
pendant cette session, étant donné 
que nous siésons depuis environ 
quatre mois et nous sommes tous 
plus ou moins désireux d'arriver à 
la prorogation, s’il est possible de 
l'avoir, pendant l’année 1908. 

Dans tous les cas, c’est l’inten- 
tion du gouvernement de procé- 
der aussi rapidement et en allant 
aussi loin qu’il sera possible d’al- 
ler pendant la présente session. 

“T1 y à encore la grande ques- 
tion de la réforme du service de 
l'administration, telle qu’on la 
comprend généralement. Je com- 
prends que les commissaires ont 
fait des recommandations géné- 
rales sur ce point, —bien que je 
je doive dire que je ne connais de 
leur rapport que ce que j'en ai lu 
dans les journaux, — mais une 
recommandation générale est fai- 
te. Cependant tout le monde a re- 
marqué que les commissaires, s’ils 
ont fait une recommandation à ce 
sujet, n’ont pas donné à leur opi- 
nion la forme d’un bill, comme 
ils l'ont fait dans la question des 
pensions de retraite, par exemple; 
et du moment que l’idée est aussi 
peu définie, il faudra probable- 
ment quelque temps pour préparer 
un bill à son sujet. F 

Tout ce que j'ai à dire pour le 
moment, c'est que le gouverne- 
ment a l'intention de traiter cette 
queslion et toutes les questions 
mentionnées dans le rapport des 
deux commissaires, aussi rapide- 
ment qu’il est possible de le fai- 
re.” : 

À une question du chef de l'op- 
position, Sir Wüälfrid Laurier a 
répondu qu’il déposerait sur le 
bureau de la Chambre l'ordre du 
conseil relatif à la nomination du 
juge Cassells, et qu’il ne pouvait 
pour le moment préciser d’avan- 
tage la politique du gouverne- 
ment; il faut attendre que le rap- 
port soit imprimé. 

Le premier ministre n’a pas 
donné les noms des employés des- 
titués, mais il paraît que ce sont: 
ME. J. F. Traser, J, U. Gregory 
et À. W. Owen. 


Mme PERCY ELYTHE. 


Les funérailles de Mme Percy 
Blythe, décédée hier matin, auront 
lieu demain, vendredi, à 9 heures 
à l’église de l’Immaculée Concop- 
tion, Te cortège laissera la rési- 
dence Blythe, rue Boyle, à 8.45 
heures, 


JEUDI, 9 AVRIL, 1908. 


& CARTES PROFESSIONNELL 


D. C. CoRMACr H, A. MACKIE 


CORMAGK & MACKIE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Argent à Prôter 
BLOCK McLEOD 


135 Rue Jasper Tel, 419 


COTE & SMITH 


Frank B, Smith, B.S. ete, C, ct 'AE.M,, LME. 
JS, Côté, D.LS., CE. 


Ingénieurs civils et de mines ; Arpenteurs etc 
Boîte B.P. 596 BUREAU Ed McLcod 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS t INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 
Tel. 127 
Boîte B. P. 1437 
Edifice — CRÉDIT-FONCIER 


E. W. Blaylock B.CL.  P.J, Bergeron, B.C,L 


BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Calgary, ------.--.., Alberta. 


# 


KING EDWARD HOTEL 


CALGARY, ALTA, 


PENSION $1.00 par jour et plus 


L. CHARLEBOIS, propriétaire 


CITY RESTAURANT 
Enface du Marché 
25c le repas 21 repas 541.00 
S. TRAIL, Prop, 


GRAND UNION HOTEL 
CALGARY, ALTA. 


82.00 PAR JOUR 


L'omnibus de l'hotel est à tous les trains 


1-5-08 pd. À. À. HOUDE, gérant 


G. W RIBCHESTER, 


VOITURIER ET FORGERON 
Tel. 308 Premiere Rue 


Edmonton 


BOIS DE CHAUFFAGE 


Nos prix sont les plus bas 
Epinettes et peupliers 
KR, DUPLESSIS 
coin Troisième et Athabaska 


W. À. ALLEN, 


Médecin-Vétérinaire 
Spécinlité Swamp. Fover et tontes 
maltics communes aux animaux. 


QUEEN'S HOTEL PHONE 50 


——— 


PRES 172727 27775 14 


Pension 
Cosmopolitaine : 


Ke 

Rendez-vous des Canadiens 7 

: ke 

$1,00 par jour à 
$5,00 par semaine  # 
—— x 

G. À. PROUIX, Prop. Ÿ 
303 Fraser 2% 

ec] 


PARA RAA LA AR AR NA RA RAR RATER AR RAA TARN 


CHAR EE RTE EEE 
à, 


Ecurie & Remise 
de F,. STACK 
PENSION DE CUEVAUX 


Vente de chevaux et boeufs 


\ 


£ 
LS 


achetés et vendus à com- ea 
mission. ee ee = es 

1 Ke 
Ben, À, Higgins, encanteur 
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ES 
7h 
S 


23, 
sh 
LCA 


FRÉRPARATR SR ARTS AR PRRRRR TR RER ARR HÉRAREREERE RS RER TT PRET ES 


419, Queen's Ave 
PARAIT AU NTIELE 


QÉRÉLEL CEE ETES TURC EEE TENTE 


Fe) 

fé 

The Voyer À en a 
yer Agency À 

ce 

4 sec. près de Morinville, 80 ke 
arpents clotures, prix $f} de # 
lacre, 8250 comptant, balance ca 
$100 pur an, sans intérét. fe 
Q NE DT fe 

4 see, À Si. Emile, 5 arpents # 


en cloture, bonnes hâvisses, 
prix $19 de l'acre, £ comptant, 
dulance à termes, 

4 sec. à Egg Lake, 7 milles 
de Morinville, améliorée, prix 
#10 de l’acre, bonnes condi- 

—{ions, 


Seul agentspour le 
MORINVILLE LAND SYNDICATE 


ESRI RENESSES EN LL LT EN EN ES LS ES SEEN) ES 
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# 370 ave. Jasper, Edmonton 
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Lucien Duuuc Jr, 1, DELAVAULT 


DUBUG & DELAVAULT 
AVOCATS et NOTAIRES 


Avocats de la Banque D'Ilochelaga 


BUREAU : Norwood Block 
EDMONTON 


P. O. Box 143, Tel. 287 


Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 
GARIEPY & LANDRY 
Avocars, NOTAIRES, ETC. 
Solliciteurs pour ln 
TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX : 155 Ave Jasper, Est. 


E, B. EnwarDs, K.C, 
Louis MADORE, B. A, B, C, L, 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES, 
Membres du Barreau des provinces de 

Québec, Ontario, Alberta et Saskatchewan, 
{famonton : Idifice Norwood, 

Morinville : Edifice Gouin. 
Téléphone : 655, 
Adr, Télégr, : * Edwards-Kämonton, 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE | 
MORINVILLE, ALTA. 
Boite B. P, 20, Telephone 5 


ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTAIRES, erc. 
EAmonton et Fort Saskatchewan. 
—+— 

Bureau d’Edmonton, 
LcDIFIGE McLEOD, RUE JASPER. 


Dr L. G. FREDETTE 


Gradné de l'Université Laval de Munt- 
réal, et Lieuc Vétérinaire de la Bat- 
terie 15 de Shefford, P. Que. 


Bureau et Hopital, 253 Fraser Ave. 


P.,0. Box 615 Phone 40 


H. A. CLEGG, 


Excapreur #£r Bourreur 


| 17, deuxième rue—voisin du patinoir 
EDMONTON 


ANDREW H. ALLAN 


COMPTABLE, AUDITEUR 
Livres ouverts pour nouvelles firmes 
et balances de vérification préparées 
pour les anciennes. Dettes collectées. 


517, 8ème rue, Edmonton Boite B, P. 1174 


The Western Detective Agency 


Cette agence se chargern de tontus 
espèces d'enquêtes et recherches pour 
les causes civiles, criminelles et com- 
merciales. Tarif raisonnable. 


248 ave Jasper est 
Chambre 2 Edmonton 


Richelieu. Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop 
& 3% 


Pension : $1.50 ct 52.00 
Pension à la semaino : 87.00 


& % 3% 
PRIX MODERES 


Lar ue 6 Picard 


ont maintenant leur bureau au 


No. 48 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


Salle de Pool Savoy 
G23, Première rue, 


Nos tables de manufneture française 
sont d'une grande précision. 


La e 
Défi. 
Je défi n'importe quel joueur de pool 
pour une partic avec moi, 


E. W. SHAW 


autrefois propriétaire du Café Prince Arthur, 
20 av, 1 


RELLLLLSSSRReSeRI2eS 


Bureau de Placement 


Éntreprencurs, Hotellorx, 
fermiers, ete, 


Quand vous aurez besoin de main 
deuvre, adresxuz-vous à nous Len 
personnes qui sontsuisemploi feront 
en de nos voir, nous avons plus 
eurs positions à reinplir, 


Edmonton Employment Office 
84 ave, McDouygall 
Tél, 121 0. DETRAIT 


CLLOCCLLLELLLLLLLLXEX) 


ES £ 


Dr A. BLAIS, 
MEDECIN et CHIRURGIEN 
Ancien Interne de l’Ilopital Penn 
Paris 

Burcau : Heiminck Block, Tel. 174 
Résidenco: 6mo Rue Oucsb près do la 
rue Main, Tel. 181 


CONSULTATION ; De 11 à 12 nm. 
Et de 2 à 5 p.m, 


MADAME MEADOWS 


Spectaliste pour la vue 
129. AVENUE JASPER 
EDMONTON 
ITeures d'office : 9 à 6 hrs ; Snme- 
di soir de 7 À 9 lus. “ 


Dr. À. GC. de L. HARWOOD 
DENTISTE 
Bureau : Bloc Credit Foncier 
coin 3ième et Jasper 
Res. 784, 5ième rue 


Téléphone, Bureau, 498 On parle français 


Astley-Jones Piano and Organ Co 


Marchandes de Pianos et 
Orgues ct toutes cspèces d'in- 
strumants musique. 


651 Ave. Namayo. Edmonton 


Dr R. B. WELLS 


Ælève des Hopitaux de Londres, New 
York et Chicago 
Spécialité pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 
Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations : 10 am, à { pem, 
2 pm à 5 pem, 7 pem, à 8pem. 
Examen des yeux pour choix de lu- 
nettes. 


PERCGIVAL R. GOHOON, Oph.D. 


Gralué de 
Heidelburg Eve Institute and College 
Marshall School of Optics 
Boston City Dispensary, Boston, Mass. 
Examen gratuit de In vuc 
Tous nos verres sont fabriqués par nous 


43 avenue Jasper Ouest 
EDMONTON - - = 


T Alta. 


FORMALDEMYDE 


‘‘Formaline’ 


La Formaline de Graydon tue fe germe 

de roullle dans le grain de semence. 
Pins efficace et meilleur marehé quo Ja 
pierre bleuc. S'emploie facilement ct est re- 
commandée pur tous les journaux d'agriculture, 


. Natre provision est considérable et nos 
prix sont ‘corrects. 2 


GEO. H. GRAYDON. SHIMISTE et 


Pharmacie ‘King Edward?’ 


F. GOARD 


395, Namaÿo -Avenue 
Réparation de montres 
ct horlogerie. Travail 
de première classes. 


Market Barber Shop 


Ave. Queen's, en face du marché 
sur la place du marché 


, 


Coupe de cheveux 25e. Barbe 10c. 


SNOW FLAKE LAUNDRY 
Tel, 116 


-Vous pouvez laisser votre linge à 
l'Hotel Richelieu, notie voiture le 
prencra et le retournera, 


J. T. Valpy & Fils 


……Marechal Ferrant.… 


Ouvrage de Forge et de 


Voiturier, Ainsi que 


e 


travaux artistiques. 


En Face du Marche 
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de Sommerville 
tout ce qu’il vous 


Âllez au magasin de quincaillerie 


homestead.  L'assortiment le plus 
complet et les prix les plus raison- 
nables vous permettront de faire 
une choix intelligent : : : : 


The Sommerville Hardware Co. Ltd. 


Première rue, au nord de l'avenue Jasper 


d'acheter 
faut pour votre 


afin 
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GRATUITEMENT P 


Gratuitement pour vous et pour 


OUR VOUS- MA SGEUR 


toutes mes sœurs souffrant des 


maladies de la femme. 


Je suis unc femme mot-m@me. e 
Je connais les maux dont souffrent 1e femmes 
J'ai trouvé le moyen de ies guérir, 


. d'addresserni 

Traitement à domicile ” nvec renscignoments 
complets, à toute personnes souffrant des maludics 
de la femme. Je veux entfetenir Loute les femmes 
de certe cure, vous, ma lectrice, pour vous-même, 
votre fllle, votre mère on voire sœur, 
vous dire comment vous gnérir chez vous, sans 
Faide du médecin, 
prendre les maux de la femme. 
naissons, nous femmes, par notre propre CXpérier- 
ce. nous le connaissons mieux que tous lcs doc- 
CurS, 
guérir d'une manière certaine la Leucorrhée ou 
pertes blanches, Pulcération, le déplace- 
ment ou chute de la matrice, 
abondantes, rares où douloureuses, tn- 
meurs ou excroissances utérines on ovi- 
riennes, aussi maux de tête, de dos, ou 
d’intestins, sensations de pesanteur, ner- 
vosité, 
colonne vertébrale, mélancolie, désir de 
pleurer, chaieur. fatigue, 


par maille, gratuitement mon 
Je veux 


Les hormes ne peuvent com- 
Ce que nous con- 


Je sais que le traitement à domicile pout 


Périodes 


aussi sensations remontant la 


désordre des 


reins et de la vessie, lorsque occasionnés 


par 


une fuiblesse particulière à notre 


sexe. 
Je désire vous envoyer tout à fait gratuitañent un traltement complet de 10 Jours, pour 


vuus prouver 
sûrement. 


quo vous pouvuz vous guérir vous-même chez vous facilement, promplement et 


. Souvenez-vous qu'il ne vous en coulern rien, pour faire un essai complet du traitement, ct 
vous voulez continuer, il nc vous en coutorn environ que 12 centins par semaine, oO moins 


que ? centins par j 


aussi sans dépense pour vous, mon livre LE 


our, Je ne mettrai pas d'obstacle à vos travaux et À vos occupations, Envoyez 
simplement votre nom el votre addresse. dites-moi ce que vous souitrez, 
CONSEILLER MÉDICAL DÉ LA FEMME.” illus. 


si vous désirez, ct 


tré de gravures montrant les causes des souflrances des fernmes, et nvec quelle facilité elles peu. 


vent se guérir chez clics. Chaque femme devrait l'avoiren &n 
h 
lv 


elle-même. Alors quand le docteur dirait : 
prendre vous même une décision, Des milliers de 
mède à domicile. 11 suérit toutes les p j 
plianeral un traitement simple SURt 


possession, 6t apprendre À penser à 
ous faut subir une opération.” vous pourriez 
femmes se sont gnéries on employant mon re- 


ersonnes, jeunes ou vicilles, Aux Meres ctaux Filles, j'ex- 
chez sous, et qui guérit rapidement et eltliencement in 


cucorrhe, lo mal de Green, et les périodes douloureuses et irrégulitres chez les Jeunes Fem- 


nes. 

En guelqu'endroit que vous 
votre localité 
ainsi que le livre. 


MRS. M. SUMMERS, Box H,. 47 


Son emploi procure l'embontoint et In santé, 

t demeuriez, je vous engage à vous naddresser à des dames de 
! qui, diront avec plaisir, à toute personne souffrante que ce Traitement à domicile 
guérit réellement toutes les maladies des femmes et les rend en 
robustes. Envoyez-mol simplement vatre adresse, 


onne santé, fortes grasses et 
ot le traitement gratuit de 10 jours est à vous, 


Écrivez aujourd'hui, en cas que vous ne trouviez plus cot otire, 


WINDSOR, Ont 


r- WHISKY ÉCOSSAIS 


SAN 


ALEXANDER & McDONALD, 


DISTRIBU 


EDMONTON, 


RER 


VOYEZ CECI 


C'est d'un 


ORGUE THOMAS 
BELL 

BELL 

59 PRINCE 


‘es instruments #ont de seconde 


1 
1 
1 
1 


dans les 15 jours 


MASON & RISCH PIANO CO. 


562 Sccond St. 


Le ministre des travaux publics 
recevra jusqu'à merercdi, 29 avril 
1908, inclusivement, des soumis- 
sions pour la construction d’un 
appareil de chauffage, dans l'é- 
difice publie, à lédmonton, Alta., 
lesquelles devront être cachetécs, 
adressées au soussigné et porter sur 
leur enveloppe, en sus de l’adresse, 
les mots: ‘‘Soumission pour un 
appareil de chauffage, dans le bu- 
reau de poste, à Edmonton, Alta.” 

On peut consulter les plans et 
devis au bureau de M. R. J. Man. 
son, commis des travaux, à Jd- 
monton, Alta., ainsi qu'au minis 
tèro des travaux publics, à Otta- 
wa, 

“Les soumissions devront être li- 
belléos sur les imprimés que le mi- 
nistère fournit à cette fin et de- 
vront porter la signature des sou- 
missionnaires. ‘ 


(LIQUEURE SPÉCIALE) 
Le type par excellence du parfait whisky 


ALBERTA IMPORTING WINE CO. 


bon marché extraordinaire 


Distillateurs, 
LEITH, ECOSSE. 


TEURS : 


ALBERTA. 


$65.00 
45.00 
55.00 
35.00 


main et doivent être vendues 


Edmonton 


chèque égal à dix pour cent 
. 6.) du montant de la soumis. 
à l’ordre de l’Ilon. Minis- 
tre des travaux publics et accepté 
par une banque à charte, devra ac- 
compagner chaque soumission, Ce 
chèque sera confisqué si l’entrepre- 
neur dont la soumission aura été 
acceplée refuse ‘de signer le con- 
trat d'entreprise où n’exécuto pas 
intégralement ce contra. 

Los chèques dont on aura accom- 
pagné les soumissions qui n'auront 
pas 6té accentées seront remis. 

Le ministre ne s'engage à accep- 
or ni la plus basse ni aucune des 
soumissions, 

Par ordre, . 
FRED. GELINAS, 
Scorétaire. 
Ministère des travaux publics. 
Ottawa, 21 mars, 1908. 

N. B. — Je ministre ne recon- 
naîtra aueune note pour la publi- 
cation de l'avis ci-dessus, lorsqu’il 
n'aura pas expressément antorisé 
cotte publication. 


:LE COURRIER DE L'OUEST, JMUDI, 9 AVRIL, 1908. 


LA GUERRE A L'ANARCHIE. 


New York, 30, —— Alex. Bark- 
man, Je chef anarchiste qui a su- 
bi un dong terme d’emprisonne- 
ment pour avoir essayer d’ussag. 
siner [enry C. Trick, a été ar- 
rêlé aujourd’hui par la police. 

On a trouvé dans la chambre de 
Silversiein, l'individu qui a été 
blessé samedi en voulant lancer 
une bombe sur la police, une car- 
le portant la signature de Bark- 
man et ccrliliant qu’il est mem- 
bre de la ‘Confédération anar- 
chiste.” . 

Deux détectives sont partis ce 
malin pour une ville du gord de 
FEtat, à la recherche de membres 
d'un groupe d’anarchistes qui se 
sont enfuis deNew-York après l’af. 
faire de samedi. On dit aussi que 
des détectives fouillent Laterson 
à la recherche d’anarchistes, et 
qu'on a demandé à la police de 
Chicago, Denver, Nouvelle Orlé- 
ans ct San Francisco d'aider cel- 
le de New-York dans ses efforts 
en vue de découvrir des compli- 
ces de Silverstein. 

Barkman a été conduit cet a- 
près-midi à l’hôpital, où il a été 
confronté avec Silverstein, ‘Les 
yeux de Silverstein étaient ban- 
dés à cause des blessures qu'il a 
reçues samedi, deux détectives en- 
gagèrent avec Barkman une con- 
versation animée en yiddish, guet- 
tant en même temps le blessé dans 
lespoir qu’il ferait quelque mou- 
vement indiquant qu’il reconnais- 
sait la voix de Barkman. Il n’en 


fut rien cependant, et quand 
Borkman déclara positivement 


qu’il n'avait jamais vu Silvers- 
tein, il ne resta plus qu’à le 
reconduire au poste de police. 


A ———— 
LA REPLIQUE DU PAYSAN. 


——— 
On connaît la finesse de ré- 
partie de certains de nos paysans. 
L'un d'eux, le père Mathisu, 
comme on l'appelait, vint un jour 
à la ville pour y faire emplette 
d’un seau, 

Le quincaillivr, un bel esprit qui 
aimait à se gaudir de son prochain 
lui demande, la vente une fois fai- 
e: 

—C'est tout ce que Monsieur 
désire ? . 

—Quel Monsieur! fit le campa- 
gnard peu hæbitué à cette forme 
de politesse. 

—Mais vous, Monsieur, répon- 
dit le marchand. 

—Ah! je comprenas, répliqua 
Mathieu. Et bien! monsieur Moi 
ne désire pas autre chose. 

Plusieurs clients qui se trou- 
vaient dans la boutique ne pu- 
rent s'empêcher de rire en enten- 
dant ectte réponse, 

Piqué au jeu, le quincillier, dé. 
signant une bicyelette, demanda à 
son client, malicicusement, car il 
savait que le père Mathieu n’é- 
tit pas d'âge à s’en servir: 

—Monsicur ne désire pas une 
belle bicyclette? Article excellent, 
pneus de premier enuix! 

—Combien que ça coûte c’te 
machine-là ? fit le paysan sans se 
démonter. 

—Quatre-vingt dollars. 
pour rien. 

—Hen pour rien! À ce prix-là, 
j'aime encore mieux acheter une 
vache. 

—Ha! Ha! une vache, mais 
vous auriez l'air grotesque, mon 
bon monsicur, si vous vous pro- 
meniez dans les rues monté sur le 
dos d’une vache. 

—Possible! fit le paysan, mais 
j'aurais l'air encore bien plus 
grotesque si j’essayais de traire u- 
ne bieyelctte. | 

Un éclat de rire des assistants 
salua ectte amusante réplique, et 
se Je tenant pour dit, le quineail- 
lier laissa partir son client sans 
insister davantage. 


[ns 


C'est 


LETTRES PARLEMENTAIRES 
(Suite de la page 4.) 
Ottawa, L'uvril, 08. 

J/Hon. M. Fielding, ministre 
des finances, ayant présenté uno 
résolution demandant à Aa Cham- 
bre de voter en bloc, un huitiè- 
me du budget pour rencontrer les 
obligations qui se présentent à la 
fin de l'annéc financière, le 81 
mars 1908, les dépütés de la gau- 
che en ont profité pour attaquer 
l'administration du gouvernement, 
e, partant faire .de l’opposition, 

Le chef de l'opposition a cou- 
dawné énergiquement la coutume 
qui existe de couvrir à la fin de 
l'année par des sulsides supplé- 
mentaires des dépenses qui n’ont 
pas été autorisées par le parle- 
meut. 

Il admet pourtant qu’il se pré- 
sente, et qu’à se présentera tou- 
jours, des cas d'urgence, où il 
faudra avoir recours à cette mé- 
thode, qui est vieille comme le 


monde. Muis M. KR. I. Borden 
se garde bien de nous dire où l’a- 
bus commence; il attaque d’une 
manière générale, 

M. Tlenderson, le député de 
Ilutton, protesle contre un tru- 
vail de dragage qui aurait élé 
fait à Beonte, sans le couvert de 
ces subsides .supplémentaires, 

{1 oublie de nous dire, ecpendant 
si ce travail n'était pas un travail 
d'urgence, et qui ne pouvait pas 
être prévu à l’époque où les es- 
timés budgétaires furent prépa- 
rés. 

Le ministre des finances n’est 
pas tenu au courant de ces tra- 
vaux publics, et le ministre des 
{travaux .publies, n'ayant pas été 
averti que cette queslion serait 
amenée devant ,a Chambre, pou- 
vait difficilement donner des ex- 
plications. 

M. Bennett, député de Simcoe, 
qui ne manque jamais à l'appel, 
quand il s’agit d’une allaque d’es- 
carmouche par les francs-tireurs, 
s’est jeté dans la mêlée. 

Il à accusé les députés ministé- 
riels, les ministres, les sénateurs 
de violer leur mandat, et de pro- 
fiter de leur position pour puiser 
dans le trésor publie. 

Parce qu'il s'agissait d’une af- 
faire de  draggage à Beonte, 
dans l'Ontario, il a jugé à pro- 
pos de mêler le nom de M. Des- 
barrats, le gendre de l’Hon. R. 
W. Scott, pour les besoins de son 
argument. 

M. Desbarrats est surintendant 
des travaux dans les chantiers de 
Sorel, où l’on construit et répare 
les dragres du gouvernement. 

Sa position n’a pas beaucoup de 
rapport avec un travail de draga- 
ge, qui a été fait à Beonte, Onta- 
rio. 

Ayant vu le nom de M. R. 
Stewart, député d'Ottawa sur l’en- 
dos d’un chèque du gouvernement, 
M. Bennett a accusé violemment 
le député d'Ottawa et le gouverne- 
ment, 

M. Stewart et le premier mi- 
nistre ont donné des explications 
qui ont dû être occeplées, par tou- 
te la Chambre. 

M. Bennett et ses associés sa- 
vaient bien qu’il n’y avait rien de 
douche dans cette transaction, mais 
ils sont convaincus qu’à force de 
jeter de la boue à leurs adversai- 
res, qu’il en collere toujours_ un 
peu. | 

JL'Ton. M. Paierson, ministre 
des douanes à donné une leçon d’é- 
tiquette parlementaire à M. Ben- 
nett, dont il se rappellera long- 
temps. 

À Ia séance du soir, M. Walsh 
député de St-Laurent, Montréal, a 
fait lire une troisième fois son hill 
pour incorporer l’institue des archi_ 
tectes du Canada. 

Le reste de la séance a été con- 
sacrée au budget, 

M. M. $S. Schdil, député de 
Oxford Sud, et M. À. Broder, de 
Dundas, ont fait deux longs dis- 
cours sur le budget. 

Le premier a loué l’administra- 
tion financière du gouvernement, 
le deuxième l’# condamnée, 

Pour savoir à quoi s’en tenir 
sur cette politique financière, il 
vaut mieux ne pas entendre ces 
discours, et juger par soi-même, 
d'après les résultats oblenus. 

C'est en comparant les budgets 
des dix-huit années de l’adininis- 
lration conservatrice, aved' ceux 
des douze années de l’administre- 
tion libérale, que nous arrivons 
à nous rendre compile de la su- 
périorité réelle de la politique fi- 
nancière du gouvernement actuel. 

Du reste, la prospérité  prodi- 
gieuse qui a régné au Canada, 
durant les dernières années, est 
le meilleur certificat que puisse 
errecevoir l’adminisiration actuel. 
le. . 

Ta gêne temporaire que nous 
subissons cette année, n’est pas le 
résuliat de l'administration finan- 
cière canadienne, qui a été la méê- 
me depuis dix ans, mais le con. 


tre-coup de Ja crise financière 
américaine. 
C'est notre bonno administra- 


tion financière actuelle qui nous 
a permis de supporter ce contre- 
coup, sans laisser trop de traces 
de désastres. 


Ottawa, 2 avril, 08. 

M. Jewis, député de Huron- 
Ouest, présente à la Chambre un 
projet de loi, modifiant le code 
criminel, en rapport avec les ac- 
cidents causés causés par les auto- 
mobiles. 

Ïl y « des articles dans ce pro- 
jet de Hoi qui, suivant nous, de- 
vront être modifiés avant de rece- 
voir Ja sanction du parlement. 

“T'article 284 a, par exemple, dit 
que le propriétaire et le chauffeur 
d’une automobile qui aurnit été 


I cause qu’un cheval, ou des che- 
vaux se seront embhallés, ou au- 
ront Cté cffrayés et partant cause 
des blessures corporelles, seront 
coupables d’une offense ceriminel- 
le, et punissables de deux an- 
nées d’emprisnnement. 

TI nous semble que cct article 
du projet de loi est trop arbitraire, 
et qu’il serait bon de protéger un 
peu plus judicieusement les par- 
tis en cause. 


Nous croyons, avec beaucoup 
d’autres, que les propriétaires 
d'automobiles sont trop souvent 
imprudents, et même provoquants. 
Ceux-là devraient être punis sévè- 
rement par la loi. 

D'un autre côté il ne serait pas 
juste, il serait même cruel, de 
s'exposer à jeter en prison pour 
deux ans, des gens qui ne se- 
raient pas responsables  d’acei- 
dents, qui arrivent sur les routes 
publiques. 

Les ministres ont répondu aux 
questions d'usage, posées par les 
députés, au commencement de 
chaque séance, ct avant de passer 
à l’ordre du jour, le premier mi- 
astre, Sir Wilfrid Laurier, a fuit 
la déèlartion suivante: 

“Je désire, dit-il, faire connaître 
à la Chambre la conduite que mon 
gouvernement entend suivre en ce 
qui concerne le rapport de la com- 
mission du service civil. 

La Chambre sait, dit le premier 
ministre, et je lui déjà déclaré à 
deux reprises différentes, ajoute- 
t-il, que le rapport de la commis- 
sion, en ce qui concerne le dépar- 
tement de la marine, et des pê- 
cheries, demande une sérieuse 
considération, et une prompte ac- 
tion de la part du gouvernement. 

Sir Wilfrid ajoute: ‘‘Mon ho- 
norable ami qui a charge du dé- 
partement de la marine et des pê- 
cheries, a depuis quelque temps 
déjà, autant que ses autres devoirs 
lui ont permis, scrutiné son dépar- 
tement, afin de déterminer en 
quoi il pouvait l'améliorer. Cet- 
{e enquête lui avait déjà imposé le 
devoir de susper dre un de ses prin- 
cipaux employés. 

Depuis, le rapport de la commis- 
sion ayant été publié, le minis- 
tre de la marine et des pêcheries 
et ses collègues en sont venus à 


la conclusion de suspendre deux: 


autres employés du département. 

Sir Wilfrid dit, qu’en toute jus- 
tice pour le député-ministre du dé- 
partement, le colonel Gourdeau, 
il doit déclarer que le colonel a dé- 
jà deux fois offert sa résignation, 
et que, encore aujourd’hui, il l’a 
offerte de nouveau. Le ministre du 
département est à considérer cette 
offre, 

La Chambre sait, dit le premier 
ministre, que le rapport de la com- 
mission fait des assertions graves, 
concernant l’honnêteté de certains 
des employés du département. 

Le ministre, considérant la gra- 
vité de ces charges, ne croit pas 
devoir s’enquérir lui-même, en ce 
qui regarde cette partie du rap- 
port, mais il demande qu’une com- 
mission royale soit nommée, pour 
vérifier la véracité de ces asser- 
tions. 

Le gouvernement à aquiescer à 
cette demande, et M. Walter Cas- 
séls, Juge de la cour d’échiquier 
a été prié de faire cette enquête. 

Sir Wilfrid ajoute que le gou- 
vernement étant désireux d’amé- 
liorer le service eivil,a nommé d’an 
dernier des commissaires indépen- 
dents et impartiaux, qui avaient 
reçu instruction de faire rapportau 
parlement, à la présente session. 

Ce rapport est maintenant de- 
vaut nous, mais ces commissaires 
n’ont fait que des représentations 
générales, en ce qui concerne la 
réforme du service civil, et ils 
n’ont même pas présenté avec leur 
rapport un projet de loi comme ils 
Pont fait, par exemple, pour la 
question de supérannuation, 

La préparation de ce bill, et H’é- 
tude d’un projet à cet effet, de- 
manderont probablement beaucoup 
plus de temps que le gouvernc- 
ment pourra en donner durant ln 
présente session. 

À tout évènement, le gouverne- 
ment désire traiter cette intéres- 
sante question avec toute la rapi- 
dité possible, et la conduire à bon- 
ne fin. 

Le reste de la journée a été con- 
sacré au budget. M. Hugh Guth- 
rie, député de Wellington-Sud, et 
M. J. Æ. Armstrong, député de 
Lambton-Lst, ont fait les frais de 
la discussion. 

Tous ceux qui ont entendu le 
discours prononcé par M, Guthrie 
s'accordent à dire qu’il a fait le 
meilleur discours de da session. 

Aussitôt que la version fran- 
çaise de ce discours aura été pu- 
bliée, nous en ronnerons des ex- 
traits à nos lecteurs, 
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THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


BUREAU-CHEF, TORONTO, Ont. Etablie en 1867 


B. E. WALKER -— Président 
ALIEX, LAIRD — 


Capital payé 


Gérant Général, 


À. H. IRELAND — Surintendant 


des Succursales, 


Fond de Réserve 
Total de l’Actif 


$ 10:000,000 
5,000,000 
113,000,000 


SUCCURSALES DANS TOUTES LES PARTIES DU CANADA, DES 


ETATS-UNIS ET D'ANGLETERRE 


BONS DE BANQUE 


EMTS AUX TAUX SUIVANTS : 


$5. et moins .....,.,.,...,..,.. suseorssesrsses 3 cents 
Plusde $5, ‘ de #10, ..,..,.. tossorerossoresese GO 
“6, 66 JO, + 64 ‘530, ,..,.,,..,,.,,,., esse 10 
“6 BD, ‘6 6 50, .,,,,,.,..,.,. à oorrsersese 15 - 


Succursale de Vonda, Sask., J C. Kennedy, Gérant. 
Suceursale d'Edmontan, Alta., T. M. Turnbut{, Gérant. 


Londres. 


Reserve, 


Bureau Principal, 
D. R. WILKIE, 


Président , 


Agent en France : Crédit Lyonnius, 
Agence d'Angleterre : Lloyds Bank, Bureau, rue Lombard, 
Agence de New-York : Bank of the Manhattan Co. 


Toronto, Ont. 
Hon. R. JAFFRAY, 
Vice-Président. 


Agence de Minneapolis: First National Bank. Agence de St. 


Bank. 


66 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR 
bureau de Banque incorporée du Cahada, 


Départements d’Epargnes. 


$5.00 et moins, 


6 «6 #6 5 5! 


30.00 0. 
à 


Audessus de 5.00 et ne dépassant pas 810, 
#6 LL] “6 LE LE] 


Paul : Second National Bank. Agence de Chicago : First National 


Suceursales à Manitoba, Alberta, Sas atchewan, Colombie 
Anglaise, Québec et Ontario. 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays, 


“Bank Money Orders” aux prix suivants : 


. 8cts. 
. Gcts. 
10 cts. 
.15 cts. 
n'importe quel 


Intérêt alloué sur tous les dépôts ct crédité quatre fois Pan, 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
Succursale d’Edmonton. 


PR A er D D D ce M ee ne US 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital autorisé $10,000,000.006 
Capital payé - - - 4,925,000.00 
4,925,000,00 
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Apportez-Moi vos vieilles chaussures 


786 Première rue 


Je les remets comme HCUVES, 


—_— — 4 ———— 


FRED BLACK 


Près du King Edward 


4 


Le 


SES 


Reparations de meubles 


RRFRARATRARER LA TR VERRE TARA TA SATA LA 


Marchand Taiil 


VW. LAPOE 


R4 


Ligne complete de tweeds anglais, françuis eb écossais 


Propriétaire de MY VALET 


BOURREURS 


HUTTON & WARWICK 


Nettoyage de tapis 


T 2 : 
Nous enlevons, nettoyons et replaçons nous-mêmes les tapis 


COSY CORNERS et BANCS DE CHASSIS 


No 619 5ième rue 


une spécialité 


Téléphone 426 


w 


Qui répare et tient vos hahits en bon ordre, Satisfaction garanbie, : be: 
È 

249 Jasper West .& 

#& 

RRRÉEELERS LOVE SÉHEES RÉXPEPES ER CUVE EC EN TEEN E NE EENES 
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WW. H. MARTIN 


Edmonton, Alta. 


Manufacturier de 


MARNAIS SIMPLES ET DOUBLES 


VALISES, 


Importateur de 
SELLES, 


COUVERTES DE CHEVAUX, 


FOUETS, ETRILLES, BROSSES, Etc. 


Les réparations sont promptement éxécutées 
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Nous payons les plus hauts prix du marché Ë 
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FRA RATER 


pour les volailles, les oeufs, 
le beurre et animaux à 
boucherie : ! ! 
Laissez votre adresse à nos 
bureaux ou écrivez-nous, 


P. BURNS & CO. LIMITED 


1585, Ave Jasper, E. 
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Edmonton 


ARE 


GARANTIE D'EXCELLENCE 


Platre Fiberetts, 


Platre àl'épreu 


ve du feu Asbes- 
tos, Platre à la 


Fibre de Bois 


Platre de Paris, 
Fini ‘Gold Dust! 


W. B. POUCHER, MATERIAUX DE CONSTRUCTION 


633 cinquième rue 


VOYEZ 
Notre marque de 
! commerce 


Edmonton, Alta, 


Latte, 


ae 
Fe 


ÉTEGETÉTIEIEUT 


Fini'Adamant'de 
Poucher, Chaux 
Kelly Island 
Chaux grise et 
blanche, Poil à 
mortier, 
Ciment, 
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LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI PARLE — L'OUEST, JEUDI, 9 AVRIL, 1908. 


EGLISE ST-JOACHIM. 
Offices du Dimanche. 
Recteur — Rév. Père Nasessens. 
Messe basse—— à 8 heures a.m. 
Grande Messe à 10% brs. 
Cathéchisme à 2% hrs 
Bénédiction du T.-8.-$. à 7 hrs. 


IMMACULEE CON- 
CEPTION. 


EGLISE 


Offices du dimanche. 
Recteur —Rév. Père Lemarchand. 
Mêmes offices et aux mêmes 
heures qu’à l'Eglise St-Joachim. 


Les F T'ausdae d Vents 


—Monsieur le Mentiste Williams 
y est-il? 

—QOui, Monsieur, mais il est oc- 
cupé. Si monsieur veut attendre... 

Et la bonne ouvrant la porte 
d’un salon d’attente, y fit entrer 
le nouveau client. 

Celui-ci prit place dans un fau- 
teuil près d’une table chargée de 
livres et de journaux, et tout en 
tenant sa joue et en faisant de 
temps en temps une horrible gri- 

. mace, se mit à parcourir un nu- 
.méro de l’‘“Illustration.” 

Clac! une porte se ferme, une 

autre s'ouvre, et le dentiste en per- 

sonne jeune homme bien mis avec 
élégance dans le genre anglais ou 
américain, s'incline poliment, en 
invitant du geste son client à en- 
trer dans son cabinet. 

Les yeux des deux hommes se 


rencontrent... Un double cri leur 
échappe : 
—Guillaume! 
—Henri! S 
—Comment! c'est toi, mon 


vieux copain, que je trouve den- 
tiste, et établi à Paris! 
— Eh! oui, que veux-tu? la vie 
a de ces caprises. 
—Mais, ce nom, Williams ?.… 
Le dentiste se mit à rire. 
—Simple concession à la mode, 
mon bon, Tu sais que le latin, le 
grec et moi, nous n’étions pas cou- 
sins.. J’ai donc été faire un stage 
en Amérique. J'étais parti Guil- 
laume, je suis revenu Williams. 
L'un est la traduction littérale de 
l’autre et me pose en dentiste 
exotique, ce qui attire pas mal de 
clients qui croient qu’on ne sait 
rien faire en France. Il faut sa- 
. voir faire son trou dans la vie. 
Henri souriait: l’idée lui sem- 
blait bizarre, mais originale. 
Leïdéntiste continua : 
5 à ‘Th toi, tu ne me dis pas ce 
es devenu, toi, et comment 


que 
il se fait que te voilà chez moi. 
—Moi, je suis rédacteur à la 
préfecture, mon cher, et en passe 
d'être nommé chef du bureau. De 
plus, Je vais me marier avec une 
charmonte jeune fille, et je t’in- 
vite à ma noce. Comment je suis 
avec toi? Tiens, mais, à propos, 
c’est vrai... J'avais tantôt une ra- 
ge de dents épouvantable... Mais 
je ne la sens plus. Aussi je me 
bornerai à une visite amicale. 
—Tu as tort, mon ami, tout à 
fait tort. Il ne faut pas négliger 
ces choses-là. Et note que ce con- 
seil vient tout autant, sinon plus} 
de l’ami que du professionnel. Al- 
lons, laisse-moi au moins voir cet- 
te dent qui te faisait souffrir; je 
te dirai bien franchement ce qui 
en est." 

Bon gré, malgré, Henri dut li- 
vrer sa mâchoire à son ami, qui, 
après examen, déclarait que la 
dent malade devait être arrachée 
au plus tôt, si le patient ne vou- 
lait pas voir les voisines attaquées 
en fort peu de temps. 

—M'arracher ma dent! dJa- 
mais de la vie! s’écria Henri. 
Comme tu y vas, toi! Et.une de 
devant encore! Vois-tu ce que di- 
rait ma fiancée eu me voyant ve- 
nir. brèche-dent pour lui faire ma 
visite P... 

—Il n’est pas du tout question 
de cela, reprit le dentiste. La scien- 
ce a fait des progrès. Je te met- 
trai ünè dent artificielle que per- 

sonne ne prendra pour telle. 
=-Une fausse dent! A moi! Ah! 
ne me parle pas de cela, vois-tu ? 
Jamais, non, jamais, Je ne pour- 
‘rai m’y résoudre. 
—Quel enfantillage! Mais tout 
le monde porte des fausse dents 
aujourd’hui, et personne ne le sait. 
Tiens, j'attends tout à l’heure une 
belle ‘jeune fille qui va se marier 
aussi, —entre parenthèse, — et qui 
vient pour se faire enlever une 
des‘oeillères dont elle souffre beau- 
- coup et qu’il n'y a pas moyen de 
conserver non plus. 
:' —Æh bien! tu me croiras si tu 
.veux. J'aime bien ma fiancée, cer- 
. tes mais je me pourrais jamais, 
non, jamais, me résoudre à l'é- 
pouser si je lui savais un de ces 
petits morceaux d’os dans la bou- 
che... 
D'ivoire, mon ami, d'ivoire, ou 
plutôt de porcelaine... Allons, ne 


‘supportant deux dents semblables 


te monte pas la tête pour si peu de 
chose et ouvre-moi ta bouche. 

—Oh! non, vois-tu, c’est plus 
fort que moi. Rien que de pen- 
ser à cela, je sens un dégoût in- 
surmontable. 

——Nerveux, va! Tu es bien tou- 
jours le même Henri, tombant en 
faiblesse chez le vieux père Cho- 
quard parce que le petit Alphonse 
d'avait mis un lézard dans la po- 
che. À propos, tu sais, il est mort 
le vieux père Choquard. Un de 
ses gendres a repris la maison; il 
a plus de deux cents élèves... 

Un coup de sonnette retentit. 

—C'est ma jolie cliente, dit le 
dentiste. Passe dans ma chambre: 
ce sera bientôt fait. Aujourd’hui 
l'extraction, après-demain la po- 
se. 

Et poussant amicalement Henri, 
il referma sur lui le battant ca- 
pitonné. 

Que faire en un gîte à moins 
que l’on ne songe ?.… 

Henri, installé dans une bergè- 
re, pensa d’abord à sa dent ma- 
lade, et lui donna un soupir. Puis 
il pensa à sa fiancée et lui deman- 
da mentalement pardon d’avoir pu 
supposer qu'elle pourrait avoir u- 
n: fausse dent et qu’il l’abandon- 
nerait, 

Juste à ce moment un cri de 
femme passa à travers le capiton 
et le fit bondir. 

—QOuf! se dit-il suis-je bête! Ce 
que c’est que de penser aux gens. 
J’ai cru reconnaître la voix de 
Fanny... Décidément Guillaume 
a raison. Je suis un nerveux. 

Et pour changer ses idées, il 
prit un livre sur la cheminée, 
mais le rejeta bientôt avec hu- 
meur, un traité sur la prothèse 
dentaire avec gravures à l'appui. 
L'une d'elles représentait une tê- 
t: jeune fille montrant des dents 
admirables, et à côté se voyait la 

“pièce” (c’est le terme consacré) 
à des perles qui  complétaient sa 
mâchoire. 

—C’est horrible, horrible! s’é- 
cria Henri. Non, jamais je ne 
pourrais épouser une femme com- 
me ça... 

Le dentiste rentrait en ce mio- 
ment. 

—Âîllons, un peu de courage. 
Montre que tu es un homme. 

—Eb ! du courage, j’en ai. Mais 
tn as facilité de parler, toi. Com- 
ment me présenter devant ma fian- 
cée avec une dent de moins ?:.. Et 
j'y vais tous les soirs! Non, 
décidément, j'attendrai - jusqu’à- 
près le mariage. 

En même temps une lancée a- 
bominable lui arrache un léger 
cri. 

—Là, tu vois bien que j’ai rai- 
son, reprit son ami. Tu ne recu- 
les que pour mieux sauter. Voyons, 
n’y a-t-il pas moyen de rester deux 
ou trois Jours sans faire ta visite 
habituelle? — Si tu écrivais que 
tu es obligé de partir pour une af. 
faire urgente. 

Tout en parlant le dentiste pré- 
parait ses instruments et faisait 
asseoir Henri sur le fauteuil aux 
opérations. 

—Au fait tu as raison, dit ce 
dernier. J’ai parlé hier d’un on- 
cle qui vient de tomber malade. Je 
puis écrire qu’on m'a envoyé une 
dépêche, mais on -trouvera drôle 
que je n’aille pas faire mes a- 
dieux. | 

—Bah ! ton oncle est-il riche? 

—Une fortune assez rondelet- 
te, 

—À4-1 des enfants? 

—Non, je suis son seul parent. 

—FEh bien! sois tranquille, On 
ne trouvera pas drôle du tout que 
tu partes de suite. Du reste, tu 
sais, tu peux pardir aussitôt après 
l’opération; nous sommes aujour- 
d'hui à jeudi; reviens samedi, et 
à cinq heures je te livrerai ton ap- 
pareil dont je réponds, et tu pour- 
ras aller le soir même faire ta 
cour. 

— Allons, je vois bien qu’il faut 
en passer par tes volontés. Bour- 
reau va! 

Cinq minutes après la. dent ca- 
riée était enlevée, et Henri se rin- 
çait la bouche avec un peu d’eau 
aromatisée, 

Quand ensuite, il regarda sa ma 
choire dans la glasse: 


—Me voilà beau! gémit-il, 
J'ai quinze ans de plus. 

Mais non, mais non, lui ré- 
pondit le dentiste d'un ton conso- 
lateur, tu sais bien qu’on t'en 
mettra une neuve. 

—C'est égal, si ma fiancée sa- 
vait.… 

—Bah! elle n’y ferait peut-être 
pas attention. 

—Co n’est pas comme moi, a- 
lors. Car si je savais qu’elleen a 
une, moi. 

Et le jeune homme prit congé 
du pseudo-Williams en lui disant: 

— Après-demain. 

En rentrant chez lui, il trouva, 
à son grand étonnement, un billet 
de sa future belle-mère, lui annon- 
çant que toute la famille partait 
pour trois jours pour une affaire 
urgente, et le priant de remettre 
sa, première visite au samedi soir. 

—Comme ça se trouve! dit le 
jeune homme en se frottant les 
mains. C’est égal, ajouta-til, si 
j'avais ma dent, je trouvereis mau- 
vais qu’elle parte sans me dire a- 
dieu. 

II 

Le mariage vient d’avoir lieu. 

Les invités se pressent dans la 
sacristie pour saluer les nouveaux 
époux ct leurs familles. . 

Guillaume dit Williams, s’avan- 
ce à son tour, la main tendue vers 
son ami qui la lui serre avec la 
chaleur d'affection que communi- 
que toujours le bonheur, puis il 
le présente à la jeune mariée de- 
bout près de lui. 

—Mon ami Williams, le célèbre 
dentiste. 

La jeune femme est devenue 
toute rouge, Elle baisse Les yeux 
sous le regard du dentiste qui se 
pose cependant sur elle comme 
sur une inconnue et semble lui di- 
re: 

—N'ayez pas peur, je ne vous 
connais pas. Le dentiste comme 
le docteur, est tenu au secret pro- 
fessionnel, 

Quelques semaines après, les 
jeunes époux déjeunaient en tête- 
à-tête: Fanny mangeait un blane 
de poulet, Henri en reçu l’aile. 

Tout à coup un petit cri échap- 
pa à ce dernier, et il porta vive- 
ment sa serviette à sa bouche. 

—Qu'as-tu, mon ami? fit 
jeune femme avec inquiétude. 

Mais rien, répondit le jeune 
homme, rouge comme une pivoi- 
ne. 

—Voyons, tu me caches quel- 
que chose... As-tu avalé un petit 
os ? 

Et la jeune femme s’empres- 
sait. 

Henri, de plus en plus embar- 
rassé, fit ce que font en ce cas 
beaucoup d'hommes: il prit le 
parti de se fâcher, et deux gros- 
ses larmes perlèrent dans les yeux 
de la jeune femme stupéfaite. 

Henri eut honte de sa mauvai- 
se humeur, et prenant son parti 
en brave, il découvrit sa bouche 
en disant: 

—Pardonne-moi, ma chérie 
Ce que j'ai, le voilà... C’est une 
dent de moins et une dent de con- 
&e-bande encore. Willkuimf \me 
Favait posée pendant ton absen- 
ce de trois jours, tu t'en souviens. 
Décidément ce n’est qu’un charla- 
tan. Il sait que j'aurais dû te 
prévenir; car enfin, si tu as pour 
les fausses dents la même hor- 
reur que moi... Tu sais, je n’au- 
rais jamais pu me décider à épou- 
ser une femme qui en ait. 

—Mais si tu ne l'avais pas su, 
mon mari? 

Est-ce que ces choses-là ne se 
voient pas? Crois-tu que tu 
aurais pu me les cacher ?.. 

La jeune femme eut un sourire 
de douce raillerie qui mit à jour 
üne double rangée de dents blan- 
ches impecgables, et dit douce- 
ment: 

—Pardonne à ton ami, je t'en 
pris. Il t’en mettra une autre qui 
tiendra mieux. 


la 
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NOTES HISTORIQUES. 


Nous reproduissons ci-dessous 
quelques notes historiques, pu- 
bliées par ‘‘L’Action Sociale.” 

Théophile Rivard-Lanuette, 
dont il est parlé, fut l’ancêtre de 
notre compatriote M, le juge 
Noël et des deux Messieurs Ta- 
nouette, Olliva et Télesphore, éta- 
blis au sud du Lac Wabanum. 

Parmi les précieux souvenirs 
historiques que l’on trouve dans la 
paroisse de Ste-Anne de 1a Pérade, 
il faut mentionner la maison ac- 
tuelle de feu M, Théophile Rivard 
Lanouette et la vieille maison 
d'habitation qui l’a précédée et 
qui est tout près de la première. 

Les étrangers qui visitent Ste- 
Anne de laPérade ne manquent ja- 


mais de s'intéresser à l'originalité 
de cette dernière construction ru- 
dimentaire de l’un des premiers 
colons de cette paroisse. 

On ne cônnait pas la date exac- 
te de construction de cette peti- 
te bâtisse, on sait cependant qu’el- 
le fut érigéo avant que M. de la 
Pérade eut commencé, en 1679, la 
construction de la partie nord-est 
de son manoir. On est porté à croi- 
re, ct ce, avec raison, que cette 
petite bâtisse a été construite, il y 
a 252 ans, c'est-h-dire en 1656. 
Agréablement située, le paysage 
qui l'encadre est unique: la Ri- 
vière Ste-Anne serpente là tout 
près; la vue y est charmante aus- 
si surtout en été: on a sur le fleu- 
ve une large échappée. 

La petite maison de 252 ans, a 
servi de demeure à trois généra- 
tions de la famille Rivard-Lanou- 
cette. Le premier colon qui la cons- 
truisit et l’habita fut Pierre Ri- 
vard-Lanouette. La deuxième gé- 
nération eut pour chef, Pierre Ri- 
vard-Lanouette, fils. Et la troi- 
sième génération avait à sa tête 
Joseph Rivard-Lanouette. 


C'était alors en 1716. Les géné- 
rations succédant aux générations, 
et naturellement, les membres de 
la famille augmentant en nombre, 
on construisit une autre maison 
beaucoup plus considérable et plus 
spacieuse. C’est une résidence en 
pierre, de forme antique et fran- 
çaise, toit à pic et grosse chemi- 
née carrée au centre. Cette rési- 
dence est très bien conservée et 
peut durer des siècles encore. El- 
le est sise voisine du Château de 
Tourouve, ancienne résidence ede 
feu l'honorable Honoré Mercier, 
et ancien manoir des Seigneurs de 
Ste-Anne de la Pérade, érigé en 
1677. Deux générations ont vu le 
jour dans cette dernière maison et 
eurent pour chefs Louis Rivard- 
Lanouette et Théophile Rivard- 
Lanouette. Ce dernier vient de 
mourir à l’âge de 80 ans. Il n’a 
pas d'enfant. Ses propriétés pas- 
sent à son neveu M. Joseph Bari- 
beau et par conséquent le nom 
des propriétaires change pour la 
première fois. 

En 1681, alors que Mgr de La- 
val, accompagné de M. de Maize 
rets, supérieur du Séminaire de 
Québec, était en visite pastorale, 
à Ste-Anne de la Pérade, dans la 
première chapelle en bois érigée à 
Sarpents du Manoir, sous la voca- 
ble de St-Nicolas, M. Lanouette, 
un des plus estimés colons, invita 
Sa Grandeur à visiter son hum- 
ble demeure ; ce à quoi, Mgr con- 
gentit avec beaucoup de gracieu 
seté. Mgr de Laval faisait alors 
sa visite pastorale, non pas en car 
rosse traîné par quatre chevaux, 
mais en canot d’écorce! Ce fut un 
grand honneur pour M. Lanouet 
te, d’avoir reçu dans sa maison. 
le premier évêque de la Nouvelle- 
J'rance. 

En 1706, la vieui maisonnette 

-eut aussi sous 80. toit mademoi- 
selle Merie Madeleine de Verchè- 
res, l'héroïne de Verchères de- 
venue, par suite de circonstances 
dramatiques, l'épouse de Pierre 
Thomas de Lanaudière, Seigneur 
LL La Pérade. 

Comme on le voit, cette petite 
habitation, dont la grandeur est 
de 20 pieds par 15, construite tout 
en pin, est riche en souvenirs 
historiques. 

Aussi nous avons confiance 
qu’on nous la conservera comme 
une relique. Lille servira toujours 
d'objet de curiosité, d’administra- 
tion et même d’enseignement pour 
nos fils et pour les générations fu- 
tures. - 
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LES FINANCES AMERICAI- 
NES. 


La crise que les Etats-Unis 
viennent de subir était essentiel- 
lement une crise “monétaire” et 
non pas une crise ‘financière’. 
Ce qui a déterminé la crise, ce 
n’est pas le manque de valeurs, 
de richesse, c'était le manque de 
monnaie de circulation. C'est le 
retrait pour les déposants des 
fonds qu’ils avaient placés dans 
les banques, qui a causé la crise, 
parceque ce retrait a enlevé à la 
circulation, au commerce, à l’in- 
dustrie, une centaine de millions 
de dollars, en monnaie de cireu- 
lation, que l’on thésaurisait aus- 
si précieusement et aussi inutile- 
ment pour les effaires, que les 
avares thésinisent leur or. 

Ce manque de monnaie à caus- 
des suspensions d’activité, mais il 
n'a pas détruit l’ipdustrio ni le 
commerce. Et l’on s’en est aper- 
çu à l’ingéniosité avec laquelle on 
s'est ingénié à trouver quelqu’au- 


circuler. 

. Les effets de cette crise seront 
nécessairement plus durablés que 
la crise elle-même ; mais on no 
peut que se réjouir de voir les 
fonds thésaurisés l’automne der- 
nier trevenir graduellement aux 
caisses des banques. 

Le dernier rapport des banques 
de New-York indique un retour 
aux conditions normales; et de 
tous les points des Etats-Unis ar- 
rivent des nouvelles de reprise des 
affaires. 

Il y a cependant aux Ltats- 
Unis un élément qui retarde co 
mouvemént de reprise, l’élément 
politique. L'élection présidentiel- 
le a lieu cette année, et, tant que 
cette élection n'aura pas eu lieu, 
on ne doit pas s'attendre à un re- 
tour complet de l’activité indus- 
trielle. 

Mais le Canada ne nous paraît 
pas avoir désormais à s'inquiéter 
beaucoup de ce qui va se passer 
chez ses voisins. 

(Le ‘‘Canada.””) 
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MARCHE D’ EDMONTON. 
(Prix des flévateurs). 
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NOUVEAUX STYLES DE 
PRINTEMPS 


En fait de chapeaux, cravates, gants et 
chemises pour hommes 


Nous avons tout notre assortiment de 
va- 


printemps. Superbes dessins; 
leurs exceptionnelles : 
Chapeaux de très belle qualité pro- 
venant directement des meilleurs 
fabricants anglais ©: © : 1! 3; 
Un très grand assortiment de choix 
de cravates. Tous les nouveaux des- 
sins en de riches tissus de soie  : 
Nouvelles chemises de couleur. Nous 
vous invitons s venir voir ces mar- 
chandises : 


& Lessard 


Coin Jasper et McDougali 
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— Blé — ë . È 
No. 1 Northern .......... $0.95 # FR E 
No. 2? Northern ........,... 90! # BA DEAUX ke 
No. 3 Northert conteste 85 EE Venez nous voir avant de placer une commande pour du bois # 
— AVOINE — # d truction. Cela vous paiera. *# 
Avoine .......... de 30 @ 36e ë 9 SORSRG OS P È 
— Orge — 2% ie 
Pour brasseries ........... 50 Es D. R. FRASER & CO. Ltd. È 
(En ball " Fo — de char). S 201 ave. Namayo # 
En balles et en charges de char). |$ F in, 5: EDMONTON Ÿ 
Foin de Slough..….... $5 @ 807. 5 Tél. Mouiin, 5A, Bureau, 5B À ë 
Foin de terre haute ... 8. @ 10. | ratate een ttes ete dt Re RE 3 AR A EE RCE ES ES OR ER OS FA 

Mil ............., 10. @ lé 


(A la tonne sur le marché). 


Foin de slough . $6. @ $08. 
Foin de erre haute .. $08 @ $10. 
Mil ............... $12 @ 14. 
— Farine — (détail) 
“Five Roses” ,.......... 83.60 
“Household’' ........... 8.50 
‘Capitol? ........,.....,. 8.15 
‘White Rose” ............ 3.15 
“Strong Bakers”’ ......... 2.85 
Autres marques... 82.50 et 3.00 
— Oeufs — 
Garantis fais ....... 25 @ 50e. 
— Beurre — 
De beurrerie ...... de 25 @ à0c. 
— Patates — 
Patates ........... 60 @ T6c. 
— Animaux — 
Pores — au 100 ïbs ... $4. @ 4.50 
Boeufs ................. 5.3 
Vaches ............ 2.50 @ 2.76 
Agneaux —à la livre— ..... 6c 
Moutons ................ Bic 
—Viande —- 
Boeuf ............... , b et 6c 
Pore ............... 6 er Te 
Agneaux ................ 12c 
Mouton ......,...,,...... 11e 
— Volailles — 
Poulets du printemps 11 @ 12%c. 
Poules ...........,........ &8c. 
Dindes .................... 18e 
— Légumes — 
Choux .................. 5 @ 6c 
Onions ......,...,...,..... 6c 
Carottes .................. 8c 
Panais .................... 4e 
Betteraves ............,.. ac 
Persil ......... sererousrse 10c. 
Cellery ...,,....... 12% @ l5c. 
Navets —à la livre— ........ le 


PERDUE —- Petite jument rouge, 
farouche. Plaque de 4 ou 5 pou- 
ces sur l'épaule gauche où le 
poil est usé, Propriétaire—Del- 
phis Coulombe, Legal. 


AGENTS DEMANDES. — Por- 
traits au crayon, 16 x 20, 40cts., 
cadres, à partir de 10cts., ima-|# 
ges en feuilles, Ülct. Vous pou- 
vez faire un profit de 400 pour 
cent ou 836.00 par semaine, De-|3 
mandez notre catalogue et nos 
éhantillons gratuits. Frank W. 
Williams Co., 1208 W. Taylor 
St., Chicago. IIl. 


TERRE A VENDRE. —160 acres 
sur la rue Jasper-West. 4 milles 
du centre de a ville. J’acheteur 
pourrait immédiatement la sub- 
diviser en lots de jardins et ain- 
si réaliser un bénifice de 200 
pour cent d'ici à 12 mois. Prix 
$100.00 l’acre. Conditions faci- 
les. S’adresser à H. A. Duha- 
mel, Hotel Richelieu, Edmon- 
ton. 


ON DEMANDE UN MAR: 


CHAN — Nous recevons de la!l* 


colonie du Lac St-Vincent, au 
nord de St. Paul des Métis, 
une lettre d’un colon, nous de- 
mandant de dire dans ke jour- 
nal, que la colonie a besoin 
d'un magasin général. Il en 
existe déjà un, mais ça n’est 
plus suffisant. 

Notre correspondant promet 
bon succès au marchand qui 
irait s'établir ou Lac S$St-Vin- 
cent. 


Directeurs 
LEON BUREAU, J, H; PICARD 


Directeur-Gérant 
J, E LAURENCELLE 


Président 
HON, SENATEUR ROY 


JASPER’S LIMITED 


Banquiers et Agents Financiers 


Capital, S100,000 


Prêts - Placements -- . 
= Administrateurs de Successions = 


RRRLLIELLLLESLEIISERQILELLE 


Immeubles - Assurances 


Adresse télégraphique: ‘‘Jaspers'’ © Codes: Omnibus et Slater [Ath E] 


res 


SRRARR AR SATA PA NE PA AAA PA PA ER ER RAR AR AA TR LA TR PR TARA EU 


RAR AR AR ANG PA AA A TS ER AA ER ÈT RE FA AA 


Poeles! 


Nous ferons des estinés sur la QUINCAILLERIE, 


POELES, RANGES, FERBLANTERTE, SCIES, 
HACITES, FOURCHES, RATEAUX, GRATES, 
TOUTES ESPECES D'OUTILS, SERRURES, 
CLOUS, PENTURES, FUSILS, CARABINES. 


ÿ 


AS FÉFLFÉRENES SEEN VUE LYÉRE NE ÉRENES 


. Nous garuntissons de donner satisfaction . 


Lundy & McLeod Co. 


Edmonton 
auuananaonauues 


20 ave, Jasper 
RAP APPUI P NUE muvnates 


HARAS ÉALRRATALA ST . 
i FI Paques 
# eurs pour aques ï 
kel D] 
Ke D 
5 Une Jolie Exposition aux Serres de ë 
À : É 
ë RAMS A Y. Ë 
He ‘ té 
», El 
à ROSES, OEILLETS, ë 
g # 
ë TULIPES, NARCISSES. N 
2 > 
à fe 
ë ENVOYEZ VOTRE COMMANDE DE Ë 
it BONNE ITEURE. & 
24 En 


ER er mm 6 ie 


Nous expédions des fleurs et des plantes 
3 


par express, partout où va le chemin de fer, È 
: WALTER RAMASY, : 
# FLEURISTE, EDMONTON. À 


